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Resume : 
Depuis 1991, la bibliotheque municipale de Bordeaux dispose d'un Service d'actualite et 

d'information, dont la mission est de fournir toute information d'interet courant, 
essentiellement en rapport avec 1'actualite. Intermediaire entre une salle de lecture de presse 
traditionnelle et un espace mettant l'actualite en scene, ce service, dont on trouve peu 
d'6quivalents en France, draine un abondant public et gagnerait encore a voir ses riches 
potentialites mieux mises en valeur et integrees a 1'ensemble de la bibliotheque. 
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Lecture publique; Presse; Salle d'actualite; Salle de lecture; Service d'information; Service 
de reference; Service public. 

Summary : 
Since 1991, Bordeaux public library offers an Information Service which aims to provide 

any information about everyday life, specially relating to topicality. Halfway between a 
classic press reading room and an open space displaying current events, this service, rare in 
France, draws a lot of people and would more if its potentialities were highlighted and better 
integrated in the whole of the library. 
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Ce memoire a ete entrepris durant un stage de trois mois effectud a la Bibliotheque 
municipale de Bordeaux entre le 6 avril et le 4 juillet 1992 (stage d'Ecole des chartes du 6 au 
22 avril, d'ENSSIB du 23 avril au 4 juillet). Le sujet m'en a 6t6 propos6 par M. Pierre 
Botineau, conservateur gen6ral charge de la direction, en accord avec Mlle Nadine Massias, 
conservateur responsable des services d'Information et d'actualite et de Documentation locale 
et regionale. Que tous deux trouvent ici l'expression de ma gratitude pour leur constante 
disponibilite au long de ce travail. 

Au seuil de Fanalyse de ce service, je tiens a exprimer ma reconnaissance a tous ceux qui 
lui donnent sa chaleur et m'ont accueilli en leur sein. Parmi eux, Frangois de Bouard et 
Nicole Canal savent que, sans leur aide amicale, 1'enquete entreprise aupres des lecteurs 
n'aurait pu 6tre menee a bien. 

Je resterai d6biteur envers Fensemble du personnel du reseau des bibliotheques de 
Bordeaux qui m'ont permis de decouvrir pendant trois mois que les bibliotheques sont avant 
tout un lieu de vie extremement riche et que ceux qui y travaillent sont bien plus que des 
"prestataires de services d'information"... 

Enfin, je tiens a remercier les responsables des services d'actualit6 qui ont bien voulu 
r6pondre a mes demandes, ainsi que Marie-Rose Briot, conservateur a la bibliotheque 
municipale de Mulhouse, qui m'a communique les premiers resultats de ses recherches sur 
les salles d'actualite. 



LE SERVICE D'ACTUALITE ET D'INFORMATION 
DE LA BLBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE BORDEAUX 

Bibliotheque de lecture publique la plus moderne de France, la nouvelle bibliotheque 
centrale de Bordeaux-Meriadeck a ete 1'objet, des avant son ouverture, le 20 juin 1991, 
de nombreux articles dans la presse professionnelle : son systeme unique de 
transmission automatique des documents coupl6 a un systeme informatis6 de gestion 
des communications, et son service d'aide aux deficients visuels, dot6 des technologies 
les plus avancees, ont et6 d6crits et glos6s au moins autant que les retards preludant a 
1'ouverture du batiment. L'equipement, tel qu'il se pr6sente aujourd'hui, offre d'autres 
centres d'interet, moins connus, au premier rang desquels il est permis de placer le 
Service d'actualite et d'information 

Tenant a la fois du service d'information g6nerale et de la salle d'actualite, tous deux 
trds r6pandus dans le monde anglo-saxon, mais fort peu repr6sentes en France, ou l'on 
ne compte guere qu'une dizaine d'exemples, ce type de service est pourtant a meme 
d'offrir des prestations souvent sans 6quivalents. 

Hm'a paru utile de decrire brievement ici les realisations existant afin de d6gager les 
specificites du service bordelais. Au-dela de cette 6tude historique et fonctionnelle, j'ai 
souhait6 recueillir les avis du public, necessaires a l'appr6ciation critique de la situation 
presente et a la definition d'6ventuels developpements. 



Introduction 
Les services d'actualite en France 

A la fin des ann6es 1960, alors que les gouvernements commencent a s'6mouvoir du 
retard de la lecture publique en France, la profession observe avec envie les 6tablissements 
d'Europe du Nord et d'Amerique du Nord, les deux grandes zones ou le lecteur est au centre 
de la politique des bibliotMques. Les pass6s sont diff6rents, les mentalit6s, les organisations 
culturelles et sociales aussi, mais, pour sortir les bibliotheques de leur triste condition, la 
recherche d'exemples a adapter a la situation frangaise est indispensable. Les grandes 
realisations de ces annees (centrale de la Part-Dieu et Bibliotheque publique d'information) 
portent ainsi logiquement les marques de leurs modeles allemands, anglo-saxons et 
scandinaves. 

1. Modeles etrangers 

Les voyages effectues alors r6velent 1'existence de pratiques (libre acces generalise, 
ouverture dominicale) et de services inconnus en France. Parmi ces nouveaut6s aux yeux des 
Frangais, les services d'information dont la mission est d'offrir au grand public des 
informations rapides sur les sujets les plus vari6s et concernant l'actualit6 prise dans son 
acception la plus etendue. 

Dynamiques dans les annees 1960, ces services ne le sont pas moins, au contraire, depuis 
ces dernidres annees, ainsi que l'attestent les exemples des pays europ6ens en pointe : 
Royaume-Uni, Danemark et Pays-Bas1. 

Au Royaume-Uni, selon la taille des etablissements, ce sont des reference services, 
community information services et business information services (a destination des 
entreprises) qui assurent aujourd'hui cette mission d'information. Le premier offre au 

1. Informations tir6es essentiellement d'un compte rendu de voyage de travail effectue par Mme Nadine 
Massias en Angleterre en 1990 et des articles de Martine Poulain et Martine Darrobers dans Les bibliothiques 
publiques en Europe, p. 85-128 (Danemark), 275-308 (Pays-Bas) et 333-367 (Royaume-Uni). En Allemagne, 
sur le modele anglo-saxon, des sections d'information et de reference, chargees de diffuser 1'information des 
organismes publics et des associations de citoyens, ont ete developpees a partir de 1973. Bien que certaines 
soient importantes (11500 titres a Bielefeld), elles n'ont generalement pas repondu aux espoirs qu'elles 
portaient, (article de N. Le Pottier, op.cil, p. 13-57). 
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citoyen les "documents necessaires a 1'exercice de sa vie quotidienne et a la constitution de 
savoirs minimaux". Riches de quelques centaines a plusieurs dizaines de milliers de titres, 
les collections sont a consulter sur place mais leur contenu est accessible a distance grace au 
personnel qui repond aux demandes de renseignements par courrier ou telephone2. Les 
community information services, nes au debut des annees 1980 de 1'augmentation du 
chdmage et de l'affaiblissement des services locaux d'aide administrative et sociale, 
informent plus specifiquement les citoyens "sur leurs droits et recours touchant a la vie 
quotidienne ou professionnelle" (chomage, formation, sante, famille, etc.), au moyen de 
milliers de depliants etablis par les organismes officiels et dont le contenu est parfois 
consultable sur terminaux Prestel. Ces services tres actifs, qui confinent a 1'assistanat social, 
beneficient de la mobilisation d'associations locales. 

La politique danoise en matiere de bibliotheques vise essentiellement a 1'integration des 
6tablissements dans la vie locale. Uinformation service y est un service sur mesure, alliance 
d'une boutique d'information et d'un centre de services, et prend le plus souvent la forme de 
stand presentant des brochures et d6pliants concernant la vie locale et quotidienne. Le succes 
du projet H61os, lance en 1985 dans le Jutland, entraine aujourd'hui un essor de ces services 
(orient6s vers les jeunes et les entreprises Iocales) et leur tarification progressive. 

Aux Pays-Bas, ou deja pres de 30 % de la population frequentent les bibliotheques, la 
prestation d'informations sur mesure aux differentes communaut6s constitue une formule 
"pour aller plus loin sans disposer de moyens nouveaux de la part de 1'administration". 

2. Exemples frangais 

En France, les quelques services d'information existant ont egalement evolue depuis leur 
creation, sans dissiper I'h6t6rog6n6it6 des conceptions de depart, que revelent les 
appellations retenues. 

Dans la plupart des cas, c'est le terme de "salle" qui a 6t6 choisi, mettant ainsi 1'accent sur 
la liberte d'acces et de circulation, et sur le decloisonnement : fonctionnellement ou 
structurellement, 1'espace ainsi d6nomm6 peut en effet etre rattache au service de lecture 
publique ou, plus rarement, a celui d'6tudes. 

Que 1'actualite y soit au singulier (signe d'une globalite de traitement) ou au pluriel 
(soulignant alors la connivence avec la presse et Vaudiovisuel), ces espaces offrent, pour 

2. Les services de renseignements par telephone (quick reference services) sont encore plus deve!opp6s en 
Amerique du Nord. Celui du General Information Service de la Bibliotheque metropolitaine de Toronto 
(Canada) traite ainsi chaque annee plusieurs milliers de demandes. 

3 
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1'acces aux informatioiis qu'ils proposent et exposent, des prestations qui en font des centres 
d'information (au singulier) plus ou moins developpes. 

Curieusement, et c'est une particularite de la France, ou les bibliotheques se sont trop 
longtemps et exclusivement consacrees a la preservation du passe, la notion d'actualit6 est 
omnipresente dans ces services. Pour salutaire qu'elle soit, cette appellation est 
neanmoins reductrice car elle tend a faire accroire au public que 1'actualite, concentree dans 
ces services, est absente du reste de la bibliotheque, comme s'il n'y avait pas d'actualite du 
livre ancien ou du livre de jeunesse, par exemple. 

Ce n'est pas par hasard que la salle d'actualit6 s'est repandue en France en meme temps 
que la mediatheque, qui 1'abrite souvent: les deux termes, tout autant que les realites qu'ils 
recouvrent, sont les messagers d'une nouvelle image des bibliotheques. Aupres du public 
qu'il faut attirer, ils se veulent les porte-parole d'un changement d'orientation spectaculaire et 
avant-gardiste, B ou il n'y a le plus souvent qu'evolution lente et peu glorieuse par rapport 
aux autres pays europeens. 

Aujourd'hui, ces services sont de plus en plus communement regroupes au sein de la 
notion de service de reference ("service de renseignements, separe de 1'accueil, permettant a 
1'utilisateur de trouver a la fois des ouvrages de ref6rence d'un usage essentiellement pratique 
au niveau de la vie quotidienne, ainsi qu'un personnel qualifie pouvant 1'initier et le guider 
dans la recherche et le maniement de ces instruments"3), qu'ils peuvent transcender, comme 
le montrent les exemples fran§ais. 

En Fabsence de liste recensant les services d'actualite et d'information existant en France, 
un inventaire des prestations sera fourni par une analyse rapide des realisations et projets les 
plus importants et significatifs, depuis la bibliotheque de la Part-Dieu, ouverte a Lyon en 
1972, jusqu'au projet de la Bibliotheque de France4. 

• La Salle d'actualite de la Part-Dieu 
Au rez-de-chaussee de la plus grande bibliotheque municipale de France, pres de 1'accueil 

mais dans une salle fermee a l'ecart du flux principal, la salle d'actualit6 de la Part-Dieu est 
ax6e sur les p6riodiques, les ouvrages de r6f6rences et les bandes dessinees. Le mobilier, qui 
porte son age, est compose de rayonnages, tables et chaises en bois et de chauffeuses en 

3. RICHTER (Brigitte), Precis de bibliotMconomie, 5eme ed., 1992, p. 227-228. 
4. Par manque de temps, les exemples de Metz et de Nantes n'ont pu etre pris en compte. Mais ces 

r€alisations, de taille modeste, ne presentent pas d'originalite particuliere sur ce point. Au deuxieme etage de 
la Maison du Livre, de l'Image et du Son, a Villeurbanne, la "Salle de lecture et de documentation" propose 
un ensemble de prestations correspondant a celles de certaines salles d'actualite (usuels, periodiques, dossiers 
de presse, bandes dessinees, videos). Mais l'accent n'y est pas du tout mis sur 1'actualite, que la conception 
generale de l'equipement, valorisant une culture plastique, tend a diffuser dans chaque service. 

4 
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mousse ; de nombreuses plantes vertes procurent un certain confort visuel. Des 1'entree, 
passe le panneau d'exposition des nouveautes, on d6couvre la banque d'information, ou est 
effectue le travail interne du service, notamment les nombreux dossiers de presse, repertories 
dans des classeurs. Les dernieres annees des revues de ref6rence, reliees, partagent les 
rayonnages avec les monographies, class6es par grandes divisions Dewey. Un poste de 
consultation du catalogue GEAC donne acces a l'ensemble des collections de la bibliotheque. 
Deux cot6s de la salle sont vitres, nettement visibles depuis l'ext6rieur. A la base de ces 
parois, des bacs renferment les seules bandes dessin6es consultables dans la centrale. A bien 
des egards, le service de documentation r6gionale (Rh6ne-Alpes) de la centrale complete les 
informations de cette salle. 

• La Salle d'Actualites de la Bibliotheque publique d'information 
Ouverte en 1977, inspiree de la Kulturhuset de Stockholm, la plus fr6quentee des salles 

d'actualites de France est la mieux connue de toutes5. 
Sur un espace individualise de 650 m2 dans le Forum du Centre Pompidou, la salle 

d'actualite de la Bibliotheque publique d'information se definit comme une "librairie ou l'on 
ne vend pas", une galerie, un espace de feuilletage et de d6couverte des nouveaut6s du livre 
et du disque adressees en service de presse par les editeurs. 3500 livres, 900 disques et les 
derniers numeros de 750 titres de presse sont presentes au public (vitrines, juke-boxes, 
kiosques). Les seules bandes dessinees de la BPI y sont regroup6es et connaissent un succes 
exceptionnel: repr6sentant 1,5 % du fonds de la Salle d'actualit6, elles sont 1'objet de 20 % 
des consultations... 

En l'absence de tables de travail et de photocopieuses, la salle affirme sa volonte d'6tre un 
lieu de detente (100 places assises fixees au sol) et de passage (seules 120 personnes sont 
autorisees simultanement). Elle offre neanmoins des instruments de recherche : ouvrages de 
r6ference (24 metres lineaires) et dossiers de presse (170 sujets d'actualit6, classes par 
grandes classes Dewey), fichier livres et borne de consultation du catalogue Lise de la 
bibliotMque. L'6quipe de neuf personnes organise regulierement des animations, debats et 
expositions (en 1991, 110 vitrines thematiques, 2 expositions et 30 debats dans la salle 
attenante ont ete programmes). 

La variete des activit6s et la totale Iibert6 de circulation attirent un public nombreux (800 
000 par an), jeune (60% ont moins de 30 ans), inactif (28,5% d'etudiants, trois fois plus de 
chomeurs qu'a la BPI), fidele (30% viennent au moins une fois par semaine). 

5. Voir particulierement les deux etudes de Martine Poulain dans Publics a Voeuvre. Pratiques culturelles 
a la BPI du Centre Pompidou, 1986, p. 147-228 et dans Constances et variances. Les publics de la BPI, 
1990, p. 62-67. 

5 
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• La Salle d'actualite de la Bibliotheque municipale de Montpellier6 

Inauguree en fevrier 1983, la Salle d'actualite de la Bibliotheque municipale de 
Montpellier, sise dans le complexe bibliotheque-musee Fabre, s'etend sur 150 m2 et offre 
jusqu'k 60 places assises. Elle est animee par quatre personnes (une bibliothecaire, un sous-
biblioth6caire et deux agents administratifs) et dispose d'un budget de quelqud 130 000 F, 
dont les 3/4 sont consacres aux abonnements. Ses collections comprennent 260 titres de 
periodiques (dont 10 quotidiens ; les cinq dernieres annees sont conservees sur place) et 
1500 ouvrages (de reference, pratiques). Divers instruments de recherche sont disponibles : 
dossiers de presse sur Vactualite regionale et generale, CCN, p6riodiques d6pouilles, index 
des periodiques (Perioscope, Periodex et Index du Monde), et sommaires des news-
magazines. Le service prete a domicile les "Que sais-je?" et les anciens numeros de 
periodiques. A la fonction de d6tente s'ajoute donc un souci de structuration pedagogique de 
l'information, dont 1'eventuelle instauration de d6bats, en collaboration avec des partenaires 
exterieurs (FR3, Universite) serait un compl6ment logique. 

Le service r6pond aux renseignements les plus divers, concernant 1'ensemble du 
complexe, et accueille un public essentiellement masculin, ou la tranche d'age 25-50 ans 
predomine (etudiants, inactifs). 

La salle d'actualit6, qui est structurellement rattach6e a la section de lecture publique, mais 

fonctionnellement, a celle d'etudes, effectue ses acquisitions en complementarite avec la salle 
d'usuels de la section etudes. Elle tente de prendre en charge une partie de la fonction de 
communication interne de l'ensemble du complexe. 

• Besangon: le Service de documentation de presse et d'actualite 
Ouvert en 1978, ce service s'est fortement d6velopp6 a partir de 1987, avec son 

installation au rez-de-chauss6e de la mediatheque Pierre-Bayle, dans le centre de Besangon. 
Dans une salle d'une centaine de metres carr6s, d'une capacit6 de 44 places assises, une 
equipe de trois bibliothecaires developpe une activit6 de documentation centr6e sur la presse. 
A cot6 d'ouvrages de r6ference (quatre metres lin6aires), 350 titres de p6riodiques frangais et 
6trangers sont pr6sent6s aux lecteurs, selon un classement propre au service qui conserve lui-
meme les anciens numeros. Divers produits d6riv6s sont realis6s a partir de cette masse 
documentaire : des dossiers de presse tout d'abord (300), par theme ou pays, couvrant 
plusieurs annees, constitues par d6pouillement de 14 quotidiens et hebdomadaires; un fichier 

6. Informations obligeamment transmises par Mme Therese Rodde, bibliothecaire en charge de la Salle 
d'actualites. 
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thematique, qui comprend les analyses et resumes, effectues par le personnel, des articles de 
synthese de soixante-dix revues : en 1988, ce fichier contenait environ 12 000 references (il 
est actuellement en cours d'informatisation); des dossiers sur le cinema (critiques parues, 
programmations bisontines). 

Ce travail de selection est complete par 1'elaboration de revues de presse ponctuelles 
destinees aux autres services de la bibliotheque, a la mairie, voire au conseil r6gional. 
L'ouverture sur des partenaires ext6rieurs est une r6alit6: op6rations d'aide administrative ou 
expositions sont organis6es en liaison avec le Centre d'Information Jeunesse voisin ou avec 
1'association Universite ouverte. 

• Sciences-actualites: la Salle d'actualites de la Villette 
La salle d'actualites la plus spectaculaire de France est independante de toute bibliotheque. 
Au coeur de la cite des Sciences, 200 m2 sont reserv6s a la mise en scene en trois 

dimensions de 1'actualite scientifique par une equipe de journalistes membres de 
FAssociation des journalistes scientifiques pour la presse d'information (AJSPI), rattach6e 
directement a la Cit6 des Sciences et de l'Industrie. La redaction depouille les emissions 
t61evisees ou radiodiffusees et la presse d'information generale ou scientifique pour en 
extraire des reportages ou articles qu'elle remet en forme, pour une presentation sur 
panneaux ou une diffusion en boucle en circuit interne (6crans vid6o, vid6oprojecteur, 
minitels). Prenant du recul par rapport a ces informations, elle realise elle-meme des 
documentaires video, des interviews de style radiophonique et des reportages 
photographiques. Oeuvre de professionnels disposant de moyens techniques importants, 
susceptible de toucher les cinq millions de visiteurs annuels de la Cite, ce service fascinant 
n'est 6videmment pas transposable dans une bibliotheque. Mais des relations entre Sciences-
Actualit6s et bibliotheques meritent d'6tre envisagees, repondant ainsi aux souhaits du 
redacteur en chef, Alain Labouze. 

• Mulhouse : Vactualite, spectacle vivant7 

Dans le cadre de la m6diatheque instalMe dans le nouveau centre culturel de la Filature, 
dont 1'ouverture est pr6vue pour le courant de 1'annee 1993, la ville de Mulhouse souhaite 
proposer une salle d'actualite d'un type nouveau en France, ambitieux, inspire de recentes 
experiences nord-americaines. 

7. Renseignements communiqu6s par Marie-Rose Briot, conservateur a la bibliotheque municipale de 
Mulhouse, et completes par l'article de Danielle Taesch et Michel Samuel-Weiss, "Mulhouse, politique de 
ville et bibliotheques", BBF, 1992, n°5, p. 24-30. 

7 
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Ouvert sur les autres activites du centre culturel, voue au spectacle vivant (theatre, danse, 
musique, cinema, audiovisuel), le service est congu pour participer a 1'animation de 
l'ensemble; il proposera une decouverte ludique de ces modes d'expression, grSce 
notamment aux salles de projection et d'exposition, et testera les techniques de pointe en 
repondant a la demande de documentation des "partenaires" heberges a la Filature. 

La convivialite informelle et plusieurs fois attestee du service d'actualite serait ainsi 
institutionnalisee, cet espace devenant lui-meme un musee vivant, en constante evolution, au 
moment ou le departement d'art de Ia bibliotheque municipale se muera en centre d'art 
contemporain. 

• Mediactuelle: projet de salle d'actualite a la Bibliotheque de France8 

En 1990,1'Etablissement public de la Bibliotheque de France envisageait de creer une 
salle d'actualite, a la fois synthese des realisations existantes et espace d'un nouveau type, 
destin6e a repondre a une triple mission : fournir la reponse a toute demande d'information 
factuelle portant sur le monde d'aujourd'hui, presenter Vactualite par tous les medias, faire 
decouvrir les nouveautes de l'edition. Ce lieu unique devait permettre de "sentir le pouls de 
1'actualite immediate", par une mise en scene de son contenu : la presse ecrite et 
audiovisuelle, les depeches des agences de presse, des dossiers de presse y voisineraient 
avec cinq espaces thematiques (dotes chacun d'un millier d'ouvrages de fonds, de 
periodiques plus specialises, des nouveautes, de documents inedits et de videos de synthese) 
et des expositions faisant appel k 1'ensemble des fonds de la Bibliotheque et confrontant les 
differentes disciplines (exposition-evenement, anniversaire, decouverte, autoportrait, ou vie 
du livre). Tous les documents, decors, ressources graphiques, architectures y seraient 
employes: les rayonnages de cet espace, ainsi que la signaletique, seraient donc mobiles, le 
lieu serait en perpetuelle evolution. 

L'ann6e suivante (1991), l'idee de cet espace fut abandonnee, et ses prestations ainsi 
redistribu6es : chaque service assurera la presentation de ses nouveautes dans sa salle de 
reference, en relation avec ses fonds patrimoniaux; un espace permanent pour 1'histoire du 
livre sera reserv6 dans le bandeau nord du batiment; une salle de lecture de la presse 6crite et 
audiovisuelle, de 300 places et 1000 m2, offrira 600 titres, les chaines t616visees du monde 
entier et des 6missions diverses, sur un "mur d'images dynamique". Cette nouvelle 
disposition, qui resulte de l'organisation g6nerale de l'6tablissement en secteurs thematiques 

8. R6mond (Alain), "Mediactuelle : projet de salle d'actualite a la Bibliotheque de France", dans 
Etablissement public de la Bibliothique de France. Rapports des groupes de travail 1990, p.270-280 ; "Les 
espaces tous publics de la Bibliotheque de France", dans Etablissement public de la Bibliothique de France. 
Rapports des groupes de travail 1991, p.222-275. 
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possedant chacun une collection de recherche et des espaces de reference, axes sur 1'actualite 
plus que sur l'encyclopedisme, privilegiera les domaines de predilection des lecteurs plutot 
que 1'opposition entre Fancien et le nouveau. 

De ce panorama des realisations et projets, trois types de services ressortent, que la 
terminologie ne laisse pas apparaitre clairement: 

- des salles derivant directement des anciennes salles de presse, mettant a disposition 
1'eventail le plus ouvert possible de periodiques et compl6tant les informations qu'ils 
fournissent par des dossiers elabores a partir de ces documents. Des livres peuvent y etre 
pr6sents : usuels de base (dictionnaires, encyclop6die generale) et/ou bandes dessin6es, 
plac6es la pour d6sengorger les services de pret ou comme "element d'appel". C'est le cas de 
Montpellier ou de Besangon. 

- des salles ou un fonds d'ouvrages (usuels, monographies) est developp6 dans le but de 
completer 1'information fournie par la presse et d'en offrir des syntheses, comme a Lyon. 

- des salles ambitieuses, qui, dans une approche plus journalistique et museologique, 
envisagent une mise en scene permanente de 1'actualite (BPI, Villette, projets de la 
Bibliotheque de France et de Mulhouse). 

La variete des services decoule du pass6 de chaque etablissement, d'une evolution 
chronologique indeniable, mais plus encore des differences de statuts des bibliotheques : les 
conceptions les plus ambitieuses apparaissent dans des 6tablissements publics, dotes de la 
personnalit6 juridique et de 1'autonomie financiere, alors que les services municipaux 
s'efforcent d'utiliser au mieux les moyens plus limit6s dont ils disposent. Cette opposition 
peut d'ailleurs amener a s'interroger sur la viabilite du seul projet municipal mettant en scene 
1'actualite, celui de Mulhouse. 

Intermediaire entre la salle de presse remodeBe et 1'espace mettant en scene l'actualit6, le 
Service d'actualite et d'information de la Bibliotheque municipale de Bordeaux est 
etroitement lie, dans sa forme actuelle, au programme de la centrale de Meriadeck, lance au 
debut des annees 1980. 
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I 
La nouvelle bibliotheque de Bordeaux : 

du projet a 1'ouverture 

H6ritiere de la bibliotheque publique de 1'Academie instituee en 1736, conservatoire de 
toutes les bibliotheques fondees dans le Bordelais depuis le haut Moyen Age, la Bibliotheque 
municipale de Bordeaux a 6te creee en 1803 par la mise a disposition de la ville des fonds 
reunis par l'Etat durant la Revolution. 

En 1891, la bibliothBque quitte l'Hotel de l'Academie pour s'installer dans Fimposant 
batiment de l'ancien couvent des Dominicains, rue Mably, au coeur de la ville. 

A la fonction de conservation du patrimoine ecrit, predominante jusqu'au milieu du XXe 

siecle, s'en ajoutent peu a peu d'autres, qui ouvrent la bibliotheque sur un public plus large : 
en 1944 et 1949 sont inaugurees respectivement la premiere bibliotheque de quartier et la 
premiere bibliotheque d'enfants de Bordeaux. Dans les ann6es 1960, pour r6pondre a Fafflux 
de lecteurs, la superficie du batiment de la rue Mably, r6nove, est portee a 7500 m2. 
Rapidement, les locaux vont se reveler insuffisants : les salles de lecture sont souvent 
pleines, les espaces r6serves a la lecture publique presque inexistants, les services int6rieurs 
exigiis, les magasins satur6s. 

I. 1. Le projet, le programme 

Durant l'ete 1980, M. Jacques Chaban-Delmas, maire de Bordeaux, annonce sa d6cision 
de reconstraire la bibliotheque centrale. Le nouveau batiment devra satisfaire, pour plusieurs 
decennies, non seulement aux besoins des Bordelais (200 000 habitants), mais aussi a ceux 
de 1'ensemble de la communaut6 urbaine, qui regroupe pres de 500 000 personnes. Apres 
appui de la Direction du Livre, le projet est v6ritablement lance en fevrier 1981, lors d'une 
premiere r6union de travail rassemblant les parties int6ressees. L'emplacement offert par la 
ville se situe dans le quartier administratif de M6riadeck, a 1'ouest du centre ville : la 
bibliothdque s'installera sur un terrain initialement attribu6 a un parking souterrain; t6moins 

- de cette premiereaffectation ditlieu, des piliers_situestous_tos 7,50m, qni netarderont pas a 
se reveler encombrants. 

Avant la fin de Pannee 1980, le premier programme d'equipement est remis, 1'appel a 
candidature lance en vue du concours d'architecture, l'autorisation de la Paierie g6n6rale du 
Tresor accordee. Le concours d'architecture lui-meme, lance en septembre 1982, est 
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remporte en fevrier 1983 par un groupe d'architectes reunis autour de M. Trinque. En juin 
1983, a la suite de 1'abandon d'un projet de galerie commerciale, la bibliotheque dispose 
d'une surface et d'un volume accrus. 

Les deux annees suivantes sont consacrees a l'affinement du projet par l'architecte en 
liaison avec les bibliothecaires et a 1'accomplissement des formalites legales (adoption de 
l'avant-projet sommaire par le conseil municipal, avis favorable du pr6fet, d61ivrance du 
permis de constraire, lancement des appels d'offres). Les travaux debutent le 5 aout 1985. 

Des 1980, M. Botineau avait redige le programme de la bibliotheque, dont il remit un 
nouvel etat en decembre 1983. En une trentaine de pages, accompagn6es de schemas, 
tableaux et donnees quantitatives, les grandes lignes de la future bibliotheque de Bordeaux 
etaient definies : triplement de la surface, creation de nombreux services en matiere de lecture 
publique et d'audiovisuel, utilisation des techniques les plus modernes, adoption d'une 
nouvelle organisation du travail dans des espaces decloisonnes constituant pour le public "un 
tout forme d'elements complementaires" et r6duisant au minimum les distances s6parant les 
bibliothecaires des services publics tout en pr6servant la tranquillite necessaire au travail de 
fond (chaque service comporterait, pres des banques de communication, un bureau semi-
public). L'eventualite etait envisag6e d'eliminer "presque toute intervention humaine" de la 
communication des documents les plus consultes. 

Sur 17550 m2 de surfaces utiles, les services interieurs devaient occuper 3365 m2, les 
magasins 7780 m2 et 6285 m2 6taient d6volus aux services publics, au nombre de douze. 

Services Superficies (en m2) 
s. public s. interieur 

hall 700 
section enfants 750 280 
pret aux adultes et aux adolescents (PAA) 1140 180 
discotheque 500 80 
artotheque 200 
actualit6 et information generale (AIG) 520 80 
fichiers, catalogues et bibliographies (FCB) 310 20 
consultation-ref6rence (CR) 1080 180 
documentation locale et regionale (DLR) 250 50 
fonds anciens et precieux (FAP) 205 50 
salles d'expositions et de conferences 325 

+ 300 
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Toutes les activites caracteristiques d'une mediatheque etaient ainsi definies ; dans cet 
ensemble, la presence d'un "Service d'actualite et d'information generale", a une epoque ou 
seules les deux plus grandes bibliotheques de lecture publique frangaises 6taient dotees d'un 
tel equipement, t6moignait tout particulierement de la volonte d'innovation du projet. 

Rassemblant les deux notions complementaires d'information generale et d'actualite, ce 
"libre service de l'information" avait pour mission de permettre a l'ensemble de la population 
de trouver, en consultation sur place, une premiere documentation sur un sujet de tout ordre 
"mais relevant principalement de l'actualit6", grace a la presse, a des usuels (annuaires, 
encyclop6dies et monographies couvrant tous les champs de la vie quotidienne), a des 
documents audiovisuels et a des banques de donnees. L'espace serait occupe par le mobilier 
de presentation et de rangement des documents, par des tables et chaises et par des 
chauffeuses agrementees de tables basses. 

Du debut du programme jusqu'a la fermeture de l'ancienne bibliotheque, les conservateurs 
de la bibliotheque municipale regurent des missions dans le cadre du projet sans pour autant 
abandonner leurs fonctions rae Mably. Mme Nadine Massias fut ainsi particulierement 
chargee de 1'elaboration du service d'actualite et d'information et de la gestion du mobilier du 
futur equipement, tout en continuant a assurer la responsabilit6 du fonds ancien. 

Fruit de la r6flexion et de 1'experience professionnelle de 1'equipe de bibliothecaires de la 
ville, ce programme fut aussi inspir6 des exemples etrangers. Apres les efforts des annees 
1968-1975, dont lar BPI marque Faboutissement, la politique frangaise en matiere de 
bibliotheque se caracterisa une fois encore par la pauvrete des moyens. La seule bibliotheque 
centrale fran§aise r6cente et comparable au projet bordelais, celle de la Part-Dieu, avait 6t6 
congue une quinzaine d'annees plus tdt; 1'evolution rapide des bibliotheques occidentales 
dans les annees 1970 empechait de la prendre pour modele. En Allemagne, en Grande-
Bretagne et aux Pays-Bas, les constructions de bibliotheques avaient au contraire et6 
nombreuses dans les annees precedentes: a Birmingham, a Cologne, a Rotterdam, les 
nouvelles centrales repondaient assez par leur taille et leur organisation interne aux souhaits 
de 1'equipe bordelaise. 

I. 2. Du programme a la realisation 

La confrontation du programme avec les possibilit6s offertes sur le terrain et les choix de 
1'architecte entrainerent la fixation des services dans l'espace. 
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I. 2. 1. Le batiment 

La bibliotheque, ouvrant, a deux niveaux differents, sur une rue et une dalle pietonne, 
comportera onze etagef dont six accessibles au public. L'ensemble du batiment s'articule 
autour d'un double noyau oriente Est-Ouest comportant tous les systemes de circulation 
(humains : doubles escaliers pour le public, escalier de service, escalators, ascenseurs, 
monte-charge ; bibliotheconomiques : pater noster, chariot filoguide ; techniques : gaines 
diverses, sanitaires pour le personnel), r6partis de part et d'autre d'un puits de lumiere central 
reliant un pyramidion en verre, plac6 au sommet de 1'edifice, au rez-de-dalle. Ce parti pris 
preserve une circulation continue a chaque niveau et permet, dans les espaces publics, une 
lisibilite immediate de 1'organisation du batiment. La volonte d'ouverture sur l'ext6rieur, 
difficilement perceptible pourtant hors du batiment, se manifeste par 1'absence dans les 
espaces publics de murs exterieurs, remplac6s par une double peau de verre renfermant des 
stores etdispensant une abondante lumiere naturelle. 

Deux services d'accueil seraient implant6s k chacun de ces niveaux d'entree (rez-de-rue et 
rez-de-dalle); le niveau d'entr6e superieur recevrait, outre 1'accueil principal, la bibliotheque 
des enfants et les banques de pr6t centralis6. Le premier 6tage abriterait le service d'actualit6 
et d'information gen6rale, celui de documentation locale et regionale, la discotheque et 
1'artotheque. Le deuxieme etage comprendrait les fichiers, catalogues et bibliographies, ainsi 
que les espaces de travail interne des services situ6s au niveau inf6rieur. Le troisieme etage, 
un plateau sans cloisons, hebergerait les grands services ce pr6t et de consultation-reference. 
Au quatrieme etage, le public n'aurait acces, sous conditions, qu'au service des fonds 
anciens et patrimoniaux, le reste du niveau etant consacre aux services internes. Le cinquieme 
etage, le dernier ouvrant sur le puits central, comprendrait 1'administration et la direction. Les 
bureaux des services interieurs apparaitraient depuis les espaces publics comme des 
mezzanines et y preserveraient d'importants volumes. 

Cette occupation de 1'espace a eu pour cons6quence une revision a la hausse des 
superficies destinees aux differents services. Le seul service AIG s'est ainsi vu octroyer 
successivement 642 puis 706 m2, lui permettant de porter sa capacit6 d'accueil de 160 a 180 
places assises. 

Centre de documentation privil6giant la recherche rapide et la presse, le service devait 
s'articuler autour de deux poles : un espace consacre a la presse (60 chauffeuses, 200 titres 
de periodiques, 60 titres de journaux) et une salle de lecture non cloisonn6e (120 chaises 
autour de tables), separee de la presse par les collections de documents (environ 5000 
ouvrages, 350 cartes et plans, 600 documents audiovisuels). De part et d'autre de ces espaces 
de lecture se trouveraient la banque de communication et le bureau semi-public, faisant face 
aux terminaux d'interrogation du catalogue et au materiel audiovisuel. 
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/. 2. 2. Remaniements 

Comme tout projet, la bibliotheque de Bordeaux a connu au cours de sa realisation des 
modifications et adaptations, decoulant des decisions prises par la Ville pour des raisons de 
prestige. Si la Bibliotheque doit aujourd'hui une partie notable de son originalite a ces 
decisions, Fequipe dirigeant le programme dut, au moment de leur annonce, redefinir les 
espaces et l'organisation du travail adoptes. 

Certaines de ces modifications ont peu affecte le Service AIG. C'est le cas du systeme 
assurant a la fois la communication automatisee d'une partie du fonds (placee dans un 
magasin specifique), grace a un robot derive des techniques de transtockage, et la gestion 
informatisee des mouvements de ce magasin. Envisage dans le programme, ses premieres 
etudes debuterent en 1984, mais l'appel d'offres fut lance seulement en 1988. L'implantation 
du syteme n'a concerne que les services assurant la communication des ouvrages en 
magasins. 

L'espace de lecture pour deficients visuels fut implante dans la bibliotheque par volont6 
municipale. Congu sur le modele du service de la Villette (qui met 1'integralite du fonds de la 
bibliotheque a disposition des malvoyants ou aveugles par 1'intermediaire d'un ensemble 
d'appareils de lecture et d'6criture, traditionnels ou recourant aux technologies les plus 
avancees), cet espace fut accueilli par le grand service de lecture publique du troisieme 
niveau. 

L'accueil de la "Videotheque de Bordeaux Aquitaine" a par contre concern6 tout 
particulierement le service d'Actualite. 

En 1989, alors que les travaux 6taient avanc6s, la mairie decida d'implanter dans la 
bibliotheque cette association a vocation r6gionale qu'elle venait de cr6er en collaboration 
avec la region Aquitaine et les conseils g6n6raux de la r6gion; chargee de recueillir toutes les 
productions vid6os se rapportant a la region Aquitaine et sp6cialement a Bordeaux, et de 
produire elle-meme des documentaires couvrant tous les aspects de la vie regionale, afin d'en 
constituer la memoire audiovisuelle, la Vid6otheque de Bordeaux trouve une place logique 
dans une bibliotheque a vocation r6gionale disposant elle-meme d'un fonds de vid6ocassettes 
documentaires de port6e plus gen6rale. Le probleme pos6 fut donc moins celui de la 
coherence intellectuelle de ce partenariat inattendu, profitable au public, que le 
reamenagement des espaces necessite par 1'installation de 1'administration, des espaces de 
consultation et des magasins de stockage de 1'association1. 

1. Signalons egalement 1'accueil d'une autre association regionale, s'occupant de la litterature enfantine, le 
CRALEJ, qui fut installee au niveau 2, sur une partie des espaces internes des services AIG, Documentation 
locale et regionale (DLR) et discotheque. 
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C'est le premier niveau, appele a etre le plus frequente, et precisement le service AIG, le 
plus accessible depuis les escalators, qui regut les cabines de consultation de la Videotheque, 
sous reserve de proposition d'une "reorganisation totalement satisfaisante". Les nouvelles 
installations representaient un sixieme environ de la superficie du service et en rendaient la 
restructuration difficile. L'espace compensatoire fut pris sur la superficie initialement affectee 
a Vartotheque, et la cloison destinee a separer les deux services, deplacee. Dans une premiere 
proposition des architectes, les trois cabines de consultation prevues pour le service meme et 
initialement placees face a la banque d'information se trouvaient, du fait de l'emprise de la 
Videotheque, rejetees en un point ou elles masquaient la partie de 1'espace public libere par le 
glissement de cloison de 1'artotheque : des problemes d'esthetique, de securit6 et de 
circulation se posaient alors (voir le plan). Apres de vifs d6bats entre les biblioth6caires et le 
cabinet d'architectes, il fut decid6 de faire glisser les cabines de consultation le long de la 
frontiere s6parant AIG de 1'artotheque. Cette disposition m6nageait ainsi un couloir de 
circulation vers la Videotheque tout en distinguant nettement les espaces reserves a la 
consultation des periodiques et ceux consacres aux livres. 

I. 2. 3. L 'espace et le fonds 

Les teintes retenues pour l'ensemble de la bibliotheque sont le gris et, bien sur, le 
bordeaux, que l'on retrouve dans les moindres d6tails en raison de 1'adoption d'une charte 
graphique r6gissant 1'integralite des productions de la bibliotheque, de la papeterie a la 
signal6tique. 

Repondant k la sobriete de ces couleurs, le choix du mobilier se porta sur deux gammes 
entierement metalliques, degageant une impression de solidite : rayonnages Borgeaud NM 
gris ; tables, chaises et banques Nelco gris. 

Les documents du service sont r6partis selon les grandes classes de la classification de 
Dewey. Le fonds documentaire de base, tel que defini plus haut, a ete constitue en plusieurs 
etapes : 218 910 F ont et6 attribu6s sur le concours particulier de 1989 et le budget primitif 
de 1990, et 172 600 F au budget previsionnel de 1991, ann6e de 1'ouverture. 

Le 20 juin 1991, un an apres la fermeture de la bibliotheque de la rue Mably, le nouveau 
batiment ouvrait ses portes au public. Le programme, congu et realise uniquement par des 
professionnels, allait pour la premiere fois etre confronte aux necessit6s de vie avec le public. 
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II 
Le Service d'actualite et d'information 

aujourd'hui 

Apres un an de fonctionnement, la centrale de M6riadeck, ouverte au public seulement 25 
heures par semaine, accueille pres de 2000 personnes par jour (avec des pointes de 3000 
visiteurs le samedi), compte 22 500 abonn6s et prete chaque mois environ 30 000 
documents. L'ensemble du reseau municipal (centrale, dix bibliotheques de quartier et un 
bibliobus, cent soixante personnes) compte 35 000 inscrits et effectue plus de 50 000 prets 
mensuels. 

Faute de credits, certains services de Meriadeck n'ont pas acheve leur montee en charge 
(pret adultes et adolescents), d'autres n'ont simplement pu etre ouverts : la discotheque et 
l'artoth6que, pour lesquels il existe une forte attente, procedent encore a la constitution de 
leurs fonds. 

Le niveau 1 de la bibliotheque n'offre donc pour Finstant que deux services : le service 
d'Actualite et d'Information, et celui, voisin, de Documentation regionale. La responsabilit6 
des deux services est confiee au meme conservateur, qui peut ainsi etablir une harmonie entre 
les activites (constitution des dossiers de presse, presentation de nouveautes ou expositions 
th6matiques conjointes sur le large palier donnant acces aux deux services) mais au prix 
d'une charge de travail importante. 

II. 1. Les activites 

Pour repondre a ses missions, le service dispose maintenant d'un ensemble de 267 titres 
de periodiques, parmi lesquels 15 quotidiens et 51 hebdomadaires1. Les num6ros les plus 
recents sont disponibles sur les pr6sentoirs de 1'espace de lecture de presse, le plus proche de 

1- Apres avoir ete exposes dans le service AIG, les num6ros des revues a fort contenu 
informatif sont disponibles sur les rayonnages du Service consultation-ref6rence. 
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Pentree et le plus confortable des lieux publics de la bibliotheque, tant par le mobilier (45 
chauffeuses) que l'eclairage (abondante lumiere naturelle). 

Face a 1'entree, se trouve la Videotheque de Bordeaux-Aquitaine. A gauche de 1'espace y 
conduisant, au centre de la surface occupee par le Service, s'en trouve le coeur, constitu6 a la 
fois de 1'ensemble banque d'accueil-bureau semi-public, des encyc!op6dies g6nerales et 
annuaires et de quatre terminaux d'interrogation du catalogue. 

A droite, les collections de monographies (et d'encyclopedies sp6cialisees) forment un ilot 
de rayonnages derriere lesquels s'alignent la trentaine de tables de travail, pres de l'autre 
paroi vitree. Le fonds de livres, a peu pres constitu6 aujourd'hui, s'eleve a un peu plus de 
3400 volumes, classes selon les grandes divisions Dewey et particulierement riche dans les 
secteurs des sciences sociales, des sciences de la vie, des arts et arts decoratifs, des sports et 
des voyages2. Le fonds n'augmentera plus guere desormais, mais les actualisations des 
differents ouvrages viennent evidemment remplacer les editions pr6c6dentes, qui sont alors 
cedees au service de pret ou int6grees dans les magasins. 

Les periodiques, mais aussi les ouvrages de reference, servent de matiere premiere a 
1'elaboration de dossiers de presse portant sur tous les themes (opinion, relations 
internationales, actualite politique en France et a 1'etranger, sciences, sport, vie culturelle, 
litt6rature). La r6alisation de dossiers d'interet local dans le Service de Documentation 
regionale permet de completer 1'eventail des sujets traites. Enjuin 1992, environ 120 dossiers 
etaient disponibles, clos ou en constitution permanente . Les plus r6cents sont pr6sentes dans 
1'espace de lecture de la presse. 

Par manque de place, les deux "cabines de consultation" finalement retenues ne sont pas 
equip6es de materiel audiovisuel; mais elles permettent I'6coute des cassettes accompagnant 
les livres-cassettes de langues ou celle de disques compacts emprunt6s par le service a la 
discotheque pour illustrer une exposition d'actualit6. Elles completent le point de consultation 
video situe au pied de 1'escalier de la Videotheque. Un lecteur-photocopieur de microfiches 
est a la disposition du public pres des cabines, deux CD-Rom de donn6es 6conomiques 
("Bilan economique et social du Monde" et son 6quivalent chez Hatier) peuvent etre consultes 
sur un poste dedie, pres du bureau semi-public. 

Tous les documents sur papier sont en libre acces, a 1'exception des dossiers de presse et 
des anciens numeros de periodiques, conserves en magasin ou dans le bureau semi-public. 
Leur communication, comme celle des documents audiovisuels, se fait a Punique banque 

2 Voir la repartition par grandes classes en annexe. 
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d'information du service, sur presentation de la carte de lecteur (delivree gratuitement a 
1'accueil) ou d'une piece d'identite. 

Les grandes manifestations culturelles sont l'occasion d'exploiter sous differentes formes 
les richesses du fonds en lui donnant une identite aupres du public, par la realisation 
conjointe d'expositions de livres et de dossiers de presse (ont 6te ainsi celebres pendant le 
stage les Floralies internationales de Bordeaux, l'Exposition universelle de Seville ou la 
Science en Fete). Ces expositions sont souvent l'occasion d'animations communes a 
l'ensemble de la bibliotheque. Une travee face a 1'entree est reserve a la presentation de livres 
en rapport avec Factualite imm6diate (Fetes du mois de mai, Guides de tourisme avant les 
vacances), dans un souci plus p6dagogique. 

II. 2. Les moyens 

II. 2. l.Le personnel 

Les effectifs du service sont tres limites : deux postes d'assistants-qualifies de 
conservation et trois d'agents du patrimoine (ou equivalent a temps plein). Deux des 
assistants-qualifies de conservation sont chargees de fonctions communes a 1'ensemble du 
batiment: la gestion centralisee des periodiques et celle de la reliure, qui les occupent a mi-
temps. Cette charge exterieure est en grande partie compensee par la presence, parmi les 
agents du patrimoine, d'une personne qui, par son niveau de formation et son efficacit6 
assure pleinement des fonctions d'assistant-qualifi6 de conservation, sans espoir de 
promotion h61as. 

L'organisation du travail devient tres difficile pour le chef de service en cas de defaillance 
de l'un des membres du personnel. Face aux activites de service public (accueil, orientation, 
renseignements) et d'int6ret general (tels 1'enregistrement et la mise a disposition des 
periodiques), incompressibles, cette insuffisance aigue (mais chronique) limite de fait les 
possibilites de travail interieur et entraine une importante surcharge pour les agents 
s'impliquant dans leurs fonctions. Malgr6 la dispense de permanences au poste d'accueil 
central dans le hall, auxquelles tous les services sont normalement tenus, le probleme pos6 
est tres grave. II depasse largement celui de l'eventualite d'extension des prestations, il 
concerne les taches de fond, indispensables dans une bibliotheque. Seul l'employ6 deja 
mentionne s'astreint par exemple a cataloguer regulierement les ouvrages, sans pouvoir 
evidemment suivre le rythme des nouveautes. Peu genant pour les usagers du service, dont la 
recherche est essentiellement topographique ou mediatis6e, cette deficience penalise les 
lecteurs des autres services qui, lors de leurs interrogations du catalogue informatise, ne sont 
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que tres rarements incites a chercher au niveau 1 les documents qui repondraient a leurs 
attentes. Plus grave peut-etre, il en decoule un obstacle a la communication entre le Service 
AIG et les autres services de la bibliotheque, qui, sauf a se rendre physiquement sur place (ce 
dont ils n'ont guere le loisir), ignorent egalement les fonds et ne peuvent r6pondre 
correctement aux demandes formu!6es. 

II. 2. 2,Les credits 

La bibliotheque de Bordeaux dispose en 1992 d'un budget total de 10 145 000 F (inclus 
1 775 000 F provenant du concours particulier et des cr6dits du Centre national des lettres). 
Sur cette somme, 2 250 000 F sont disponibles pour des acquisitions : 800 000 F sont 
affectes aux bibliotheques de quartier, et 1450 000 Fala centrale, dont la moiti6 environ 
(750 000 F) revient au service de pr6t adultes et adolescents. 250 000 F a la bibliotheque 
des enfants et 200 000 F au service d'actualit6 (non compris les abonnements aux 
periodiques). Ces sommes sont 6videmment inferieures aux besoins exprim6s par les 
services, mais au milieu des coupes sombres effectuees, le service AIG parait avoir et6 
quelque peu epargne, en partie en raison de la precision des estimations realisees par son 
responsable; les acquisitions pourront 6tre faites en assurant une couverture honorable de la 
production 6ditoriale et en renouvellant le fonds. 

Malgre la faiblesse des moyens humains et ses multiples occupations (service DLR, 
dossier du mobilier et des photocopieurs de M6riadeck), le conservateur ne manque pas de 
projets. Certains portent sur l'am6nagement de 1'espace, que le souci de perfection amene 
constamment a reconsiderer; d'autres sont destines avant tout a ouvrir le Service sur 
1'exterieur, en d6veloppant des partenariats qui se traduiront par des relations suivies et des 
operations ponctuelles. Au gout de celui qui les porte et qui s'efforce de tout mettre en 
oeuvre pour les r6aliser, ils ne peuvent, faute de temps, avancer que trop lentement et 
imparfaitement. 

J'ai souhaite ici apporter quelques 616ments d'aide a la decision en recueillant les avis du 
public par le biais d'une enquete qui vient confirmer ou infirmer ce que 1'ensemble du 
personnel sait ou croit savoir. 
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II. 3. Le public 

II. 3. 1. Existence d'une premiere enquete 

Une precedente enquete portant sur le public de 1'ensemble de la bibliotheque avait 6t6 
realisee aupres de 221 personnes au debut de 1992 par un groupe d'eleves de premiere ann6e 
de l'Ecole superieure de Commerce de Bordeaux, sous forme d'un questionnaire de 28 
questions "passe" dans les services. Rendue le 15 mai, cette enquete apparaissait riche 
d'informations, dont je rappelle ici les principales : 

- plus de la moiti6 des personnes viennent a la bibliotheque au moins une fois par semaine 
(29 % plusieurs fois et 26 % une fois) et 35 % au moins une fois par mois. Les plus assidus 
sont evidemment les jeunes entre 15 et 35 ans et les plus de 65 ans. Six 6tudiants sur dix 
viennent au moins une fois par semaine. 

- les porteurs de carte de consultation viennent plus souvent que les titulaires de carte de 
pret. 

- un tiers des personnes frequentant la bibliotheque n'y sont pas inscrites. 
- un tiers seulement des lecteurs de la rue Mably ont accepte de se transporter dans le 

nouveau batiment. 
- un quart des personnes se d6clarent peu ou pas renseignees sur le fonctionnement de la 

bibliotheque. 
- les deux tiers des lecteurs affirment utiliser les terminaux informatiques d'interrogation de 

catalogue et trouvent leur utilisation facile a une large majorite (82 %). 
- les loisirs sont le but de visite k la bibliotheque le plus repandu (68 %), devant les 

recherches et le travail (48 % et 40 %) et 1'emprunt ou retour de livres (19 %). 13 % des 
personnes sondees declarent venir pour accompagner leurs enfants. 

- parmi les services les plus fr6quent6s, celui d'Actualit6 et d'information (51 % de 
mentions) figure juste apres celui du pret (79 %), et avant la Documentation locale et 
regionale (29 %), le service des Fichiers (15 %), la bibliotheque des enfants (13 %) et la 
Vid6otheque de Bordeaux (8 %). Les services du premier 6tage, AIG en t6te, sont donc de 
loin ceux qui drainent le plus de visiteurs. 

- les activites de la bibliotheque (projections, debats, expositions) ne touchent qu'un 
cinquidme du public, dont 2 % d'assidus. 

- les defauts les plus souvents reproch6s sont: la limitation des heures d'ouverture (pour 
un tiers des personnes), le manque d'ouvrage dans des disciplines specifiques, 
l'incompletude de la base de donnees, 1'insuffisance du nombre d'exemplaires de revues dans 
le service AIG. 
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II. 3. 2. Definition de Venquete sur le Service 
Meme si les buts de l'etude menee dans le cadre de ce stage (analyse du Service 

d'Information et d'Actualite dans ses relations avec les autres services et en lui-meme) 
impliquaient de s'interesser au prealable a la bibliotheque dans son ensemble, je n'ai pas 
cherche a corroborer ou infirmer ces conclusions rendues malheureusement discutables par la 
confusion de la methode de travail mise en oeuvre pour les degager1. 

La d6marche que j'ai suivie est inspiree de celle adopt6e par Jean-Fran§ois Barbier-Bouvet 
pour ses etudes a la BPI, en 1981 et 19882. Faute de temps, 1'entretien etait exclu; le 
sondage et 1'observation s'averaient par contre opportuns. Un questionnaire comportant 
vingt-six questions a donc ete etabli: il porte a la fois sur la bibliotheque dans son ensemble 
(frequentation, utilisation) et sur le service. Souvent "a double detente" et pourvues de listes, 
la plupart des questions sont "fermees", afin de faciliter le traitement des donnees. Mais 
certaines questions, jugees particulierement importantes pour l'enquete, sont de type ouvert: 
plac6es en fin de questionnaire, apres qu'une relation de confiance ait 6t6 6tablie avec 
l'enqueteur, elles permettent a la personne interrogee de s'exprimer librement apres avoir fait 
part de ses avis de fagon plus seche3. Le mode d'approche choisi est en effet le sondage par 
enqueteur, avec d6signation au hasard des personnes sollicit6es (une sur quatre quittant le 
service). Une simulation a permis d'evaluer le temps moyen consacr6 a chaque personne a 
une dizaine de minutes. Le sondage a ete effectue en 6quipe de deux enqueteurs le mardi 9 
juin, le mercredi 10 juin, les jeudis 25 juin et 2 juillet, le vendredi 26 juin et les samedis 20 et 
27 juin, aupres d'un 6chantillon significatif (et non representatif) pr6alablement limite a cent 
personnes, interrogees en fonction de quotas journaliers etablis sur labase des statistiques de 
frequentation hebdomadaire de la bibliotheque pour les mois de mars et avril 19924 : 

le mardi: 20,42 % des entr6es 21 personnes 
le mercredi: 22,24 % des entrees 22 personnes 
le jeudi: 18,01 % 18 
le vendredi: 15,92 % 16 
le samedi: 23,12 % 23 

1. Citons quelques points: les chefs de service n'etaient pas au courant de cette enquete et tres rares sont les 
personnes ayant vu passer ces questionnaires, dont on ignore s'ils etaient ou non accompagnes d'enqueteurs ; 
1'interpretation des donnees semble manquer de rigueur et de prudence, voire de vraisemblance (la disparition de 
deux tiers des lecteurs de Mably par exemple). 
2. BAJRBIER-BOUVET (Jean-Frangois), "La fin et les moyens : m6thodologies des enquetes sur la lecture", 
p. 215-237, dans POULAIN (Martine), dir., Pour une sociologie de la lecture. Lectures et lecteurs dans la 
France contemporaine, Cercle de la librairie, 1986, 241 p. BARBIER-BOUVET (Jean-Frangois), "La 
bibliotheque", dans Publics a 1'oeuvre. Pratiques culturelles a la BPI du Centre Pompidou, Bibliotheque 
publique d'information, 1986, p. 7-143. 
3. Voir ce questionnaire en annexe. 
4. Rappelons que, la bibliothSque ayant ouvert le 20 juin 1991, il n'etait pas possible de compenser les 
variations saisonnieres de frequentation en se fondant sur les statistiques du mois dejuin de l'annee precedente. 

21 



Le Service d'actualitd et d'information de la Bibliothique de Bordeaux 

En raison meme de la taille de Vechantillon, et malgre toutes les precautions prises lors de 
1'exploitation des resultats, les chiffres qui seront donnes ci-dessous ne sauraient etre 
consideres que comme des tendances, surtout lorsqu'ils concernent des groupes de quelques 
individus. 

Les resultats de cette enquete ont 6te compl6t6s par une "observation ethnographique", 
men6e a la fois depuis un poste fixe (chauffeuse, rayonnages, banque de communication) et 
en suivant certains lecteurs au cours de leur deambulation, afin de degager les "s6quentialit6s" 
de parcours. 

II. 3. 3. Resultats 

59 hommes et 41 femmes ont ainsi ete interrogees, se repartissant comme suit: 

— Selon les jours : 
H F 

le mardi: 21 personnes 11 10 
le mercredi: 22 personnes 13 9 
le jeudi: 18 tt 12 6 
le vendredi: 16 tt 10 6 
le samedi: 23 tt 13 10 

— Par categories socio-professionnelles5 (Q. 26) 

Profession H F Total 

scolaire 6 1 7 
sans profession6 8 1 9 
etudiant 18 22 40 
dont: ler cycle 5 6 11 

2eme et 3eme cycle 13 16 29 
employ6 4 6 10 
cadre moyen 5 3 8 
cadre superieur 3 0 3 
profession lib6rale 4 1 5 
artisan 1 0 1 
retraite 4 4 8 
enseignant 6 3 9 

Total general 59 41 100 

5. La grille socio-professionnelle utilisee est celle, d6riv6e de la classification de l'INSEE, qui est remplie lors 
de 1'inscription a la bibliotheque. Elle ne perturbe pas le lecteur, mais s'avere relativement inadapt6e a notre 
propos. D a paru n6cessaire de faire ressortir dans ce tableau la population enseignante, absente de la grille. 
6. Ou demandeur d'emploi. 
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Periode des r6visions d'examens et des week-ends au bord de l'Ocean, le mois de juin a 
Bordeaux s'annon§ait comme peu representatif de la population frequentant habituellement la 
bibliotheque, ainsi que du niveau de cette frequentation. On pouvait attendre une sous-
representation des etudiants et des actifs, laissant apparaitre une forte minorite de retraites7. 
Les resultats montrent cependant la forte presence des etudiants (quatre visiteurs sur dix), k 
un niveau que l'on est en droit de considerer comme un etiage, et la relative absence des 
retraites. 

Si pres des deux tiers des lecteurs sont des inactifs, il est int6ressant de noter d'une part que 
presque la moitie des usagers du service a moins de 25 ou 27 ans (age de fin d'etudes 
generalement retenu), et que plus de la moitie appartient au monde scolaire ou universitaire 
(professeurs inclus); d'autre part que, parmi les 6tudiants de 2eme ou 3eme cycle, pres de la 
moitie (13) se consacrent aux sciences sociales et 6conomiques. 

Le Service est-il utilis6 comme lieu de travail, en raison de sa richesse en usuels accessibles 
et de 1'actualite de ses informations, ou comme espace r6cr6atif ? Certainement les deux, ce 
qui temoigne de lajustesse des amenagements effectu6s, mais la proportion respective de ces 
usages, appr6hendee au travers du questionnaire, peut etre un indicateur pr6cieux dans la 
gestion du Service. 

• La bibliotheque 
La centrale de M6riadeck se caracterise par la fidelit6 de son public (les deux tiers la 

frequentent depuis plus de six mois) et son fort pouvoir d'attraction (un dixieme des sond6s y 
venaient pour la premiere fois), deux tendances qui laissent augurer d'un accroissement 
regulier de frequentation sans perte de lecteurs. 

Frequentation de la bibliotheque : anciennet6 (Q. 02). Repartition en fonction des jours de 
la semaine 

M Me J V S Totai 
aujourd'hui 2 3 0 1 3 9 
< 6 mois 7 4 4 3 6 24 
6 mois-1 an 12 15 14 12 14 67 
Total 21 22 18 16 23 100 

Plus les lecteurs sont anciens, plus ils semblent assidus. Cette assertion apparemment 
evidente au vu des chiffres doit cependant etre rapportee a la valeur symbolique des 

7. Cette sous-representation n'etait attendue que par rapport a la sur-representation habituelle des etudiants en 
bibliotheque. 
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frequences proposees : si "moins de cinq fois" ou "moins de dix fois" sont pergus comme 
peu, et "plus de vingt fois", comme beaucoup, les categories intermediaires sont par contre 
plus floues et suscitent peu d'adhesion. Leur choix peut etre interpr6t6 comme une forme 
d'absence d'opinion ou une difficulte a situer la frequence d'une pratique valorisante (puisque 
elle fait 1'objet de Fenquete), mais assez rare. 

Fr6quentation de la bibliotheque : assiduite (Q. 03). Repartition par sexe et anciennet6 

< 5 < 10 < 15 < 20 > 20 Total 
< 6 mois H 5 2 1 3 1 12 

F 5 4 0 1 2 12 
> 6 mois H 4 7 4 3 24 42 

F 2 4 4 2 13 25 
Total 16 17 9 9 40 91 

On trouve parmi les lecteurs tres assidus quatorze etudiants, trois scolaires et cinq 
enseignants, soit la majorite de cette cat6gorie qui ne comporte que cinq usagers venant tous 
les jours. 

Comme dans toute grande surface, et a l'exception de quelques individus, le temps de 
sejour diminue avec la frequence des visites : le lecteur possede ses reperes topographiques, 
s'est choisi un parcours personnalise et n'a, a chaque sejour, a prendre en consideration 
qu'une information faiblement renouvelee. A 1'inverse, les nouveaux venus ou ceux dont les 
visites sont occasionnelles passent plus de temps dans la bibliotheque, s'impregnent de son 
atmosphere, essaient de s'approprier 1'espace. 

Temps passe a la bibliotheque (Q. 01) 

av. 15 h 15 h - 16 h ap. 16 h 

< 1/2 h 23 23 18 
1/2 h - 1 h 3 5 7 
1 h - 2 h 8 10 
> 2 h - 5 

Les motivations du deplacement justifiant (en partie) 1'utilisation du temps passe et refletant 
la conception de la bibliotheque et de ses usages aupres du public, la prise en compte de ces 
motivations est necessaire. Une liste de huit activites etait proposee : 

A Passer du temps 
B Trouver un ouvrage dont on a la r6ference 
C Trouver un ouvrage dont on n'a pas la r6f6rence 
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D Assister a un debat ou une projection 
E Visionner un film 
F Lire la presse 
G Visiter ou faire visiter 
H Autre (pret, rendez-vous, etc.) 

Dans leur variete, les reponses font apparaitre la faible attractivite des 6quipements 
audiovisuels de la bibliotheque (D, E), due pour partie a la non ouverture de la Discotheque. 
Par contraste, 1'espace d'accueil (A, G et H partiellement) et surtout l'6crit (B, C, F, H) 
jouent un role determinant dans les motivations et b6neficient de la satisfaction des usagers. 

Activites prevues a la bibliotheque par les usagers (178 reponses) 
(Q. 07) 

A 23 
B 45 
dont ayant trouv6 leurs documents :38 

C 30 
dont satisfaits: 24 

D 
desireux de completer: 3 

D 1 
E 6 
F 46 
G 14 
H 13 
dont pret/retour: 6 

R.V. : 3 

Dans les d6clarations de motivations et, de fait, dans les pratiques, apparaissent 6galement 
des combinaisons et des exclusions privilegi6es . II est rare que l'on vienne simplement 
passer du temps ou, dans une moindre proportion, lire la presse a la bibliotheque . Ces 
motivations, certainement pergues comme peu valorisantes, sont associees, soit l'une a 
1'autre, soit avec l'activite traditionnelle et normative d'une bibliotheque, la recherche d'un 
ouvrage, qui, pour un quart des personnes, motive k elle seule la visite. La consultation de la 
presse (F) figure dans la plupart des combinaisons d'activites comme compl6ment logique et 
agr6able de la plongee dans les livres. 

Activit6s : exclusions et associations privilegi6es 

Exclusions Associations 
A seul: 3 A + F: 5 
B ou C seuls : 24 A+B/C: 4 
F seul: 9 A + B/C + F: 8 
Gseul: 12 B/C + F : 18 
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• Le Service d'actualite et d'information 

Consequence logique de cette forte pr6sence de la presse dans les motivations, plus de la 
moitie (51) des 91 personnes ayant declar6 etre deja venues a la bibliotheque se rendent dans 
le Service d'actualite et d'information a chacune de leur visite. 26 autres reconnaissent un 
passage au moins mensuel (question 04), 17 fr6quentant moins regulierement le Service. 

—Trajets 
La grande majorite d'entre elles vient dans ce service en premier lieu, avec un projet 

precis, reconnu par la plupart comme "d'interet personnel", expression assez vague que de 
nombreux visiteurs ont cru devoir pr6ciser aussitot en citant spontanement le titre des revues 
qui suscitaient leur venue. Une personne sur cinq vient, directement, pour trouver la r6ponse 
& un besoin scolaire ou professionnel: c'est a la fois bien et peu pour un service dont les 
richesses documentaires sont les plus a meme de fournir des renseignements de ce type, 
accessibles a tous et actualises. 

Les services par lesquels passent le plus volontiers les lecteurs avant de se rendre en AIG 
sont ceux du pret (lien logique : on s'approvisionne en livres et on fait un tour vers les 
revues qu'on ne peut emprunter) et de la Documentation locale et regionale (lien 
geographique: les deux services se trouvent sur le mSme palier et ont des missions 
complementaires, dont le lien apparent pour le lecteur est constitue par la presence commune 
du journal Sud-Ouest). 

Liaison avec les autres services. Motivations et trajets prealables (Q. 05). 
Plusieurs r6ponses possibles 

Sur 100 personnes, sont venues : 
Directement: 81 

avec projet precis: 70 
dont besoin scolaire, univ. 10 

besoin professionnel 8 
interet personnel 44 

Indirectement : 19 
en passant par DLR 7 

PAA 12 
FCB 4 
CR 3 

La prise en compte des trajets ulterieurs revele une pratique plus riche de la bibliotheque 
apres le passage en AIG qu'avant. Ce service joue donc pleinement le role qui lui est d6volu 
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par sa position g6ographique, celui d'antichambre de la bibliotheque. La part importante de 
personnes quittant la bibliotheque a la sortie du service s'explique par la decouverte dans 
celui-ci de tous les elements d'information recherches et par 1'assouvissement d'autres 
besoins anterieurement. Plus d'une personne sur dix attend un appel implicite de la 
bibliotheque pour guider son trajet ult6rieur. 

Liaison avec les autres services. Trajets ulterieurs (Q. 06) 
(plusieurs reponses possibles). 

Sur 100 personnes quittant le service: 
- quittent la bibliotheque: 27 
- vont dans d'autres services 

enPAA 33 
CR 21 
FCB 3 
BEN 4 
DLR 3 
partout 7 

- ne savent pas 12 

Les pratiques a 1'interieur du service privilegient 1'individualisme et 1'absence de 
communication et revelent une sous-exploitation certaine des possibilites offertes. Le recours 
au personnel est rare (23 personnes). Lorsqu'il se fait, c'est souvent pour des questions 
d'ordre tres gen6ral, qui relevent de la fonction d'accueil ou d'orientation. Dans trois cas 
seulement, il concernait la fourniture de documents audiovisuels ou de documents en 
magasin. 

L'utilisation des prestations requ6rant l'interm6diaire du personnel (audiovisuel et 
nouveaux supports) est ipso facto limitee. Le lecteur de microformes n'est que tres 
occasionnellement occupe (aucune reponse positive dans l'enquete; par ailleurs les cabines de 
consultation ou les CD-Rom n'ont pas 6te utilises pendant la duree du stage). Le visionnage 
de films video est presque aussi peu pratique (94 reponses negatives ; encore les r6ponses 
favorables concernent-elles essentiellement des films de la Vid6otheque Bordeaux-Aquitaine). 

—Instruments de recherche 
La bibliotheque de Bordeaux etant congue pour fonctionner en libre service, cette pratique 

ne saurait etre consid6ree negativement dans la mesure ou sont utilis6s les instruments de 
recherche mis a la disposition du public, sous la forme de terminaux informatiques, de 
fichiers et catalogues divers. Or ces moyens sont boudes par la grande majorit6 des personnes 
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interrogees dans le service AIG : 88 n'ont pas effectue de recherche sur terminal, 89 n'ont 
pas eu recours aux fichiers. Ces r6sultats appellent plusieurs remarques. 

On rappellera tout d'abord que toutes les questions de 1'enquete portaient sur les activit6s 
du jour meme. Plusieurs personnes ont tenu a preciser qu'elles connaissaient ces instruments, 
peut-etre pour se demarquer de ce qui leur apparaissait au moment de l'enqu6te comme une 
pratique non cultivee de la bibliotheque. 

On s'etonnera d'une utilisation des terminaux aussi peu importante que celle des fichiers. 
Sur ce point, l'age des lecteurs est sans doute un facteur d6cisif. 

Lorsqu'elle se fait, 1'utilisation du terminal informatique ne suscite pas de probleme, en 
combinant souvent les possibilites de recherche. Les lecteurs ont meme identifie les deux 
insuffisances du systeme, liees a sa jeunesse (la base de donn6es est encore incomplete et la 
recherche par sujet malcommode). 

—Usuels et monographies 
Compte tenu de la taille limit6e du service, la recherche peut s'effectuer 

topographiquement, rendant la consultation d'autant plus aisee et immediate. La encore 
cependant, le tres faible taux de consultation des collections surprend : 86 personnes n'ont 
pas utilise de dictionnaires, d'encyclopedies ou d'annuaires (lorsque ces consultations se 
font, c'est neanmoins de fagon tres privil6giee au premier etage). Les visiteurs ne s'etant pas 
adresse au personnel, n'ayant utilise ni fichier ni terminal, et n'ayant pas consulte d'usuels 
representent pres de la moiti6 de la fr6quentation du service. 

Utilisation des moyens de recherche et ouvrages de r6f6rence 

45 personnes ont repondu non a la fois aux questions 8,9,10 et 11 
9 aux questions 8, 9 et 10 
7 aux questions 8,10 et 11 
5 aux questions 9,10 et 11 
5 aux questions 10 et 11 

Seule une personne sur quatre a mani6 des livres (deux en g6n6ral) dans le service. Les 
avis sont partag6s quant a la compl6tude du fonds, qui ne peut satisfaire des specialistes 
pensant parfois trouver la 1'essentiel des livres de la bibliotheque... Le choix des ouvrages est 
juge gen6ralement bon par ces vingt-cinq personnes qui appr6cient particulierement de ne 
trouver que des livres r6cents. Un quart des personnes estime ne pas connaitre suffisamment 
le service pour se prononcer. 
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—La presse 
Les lecteurs utilisent peu les livres, mais ne sauraient se passer de la presse, sans qu'une 

opposition entre lecteurs de presse et lecteurs de livres puisse etre decelee ; la saturation 
frequente de son espace de lecture amene les lecteurs a detourner de sa vocation initiale la 
partie du service reservee au travail (tables et chaises), pres des monographies — dont le 
cotoiement n'incite pour autant pas a la lecture. 

La presse d'information generale, celle que l'on trouve le plus facilement dans les kiosques 
et dont les prix sont les moins eleves est prise d'assaut des 1'ouverture de la bibliotheque et ne 
cesse d'etre consultee pendant toute la duree d'ouverture. C'est cependant la presse 
specialisee que les personnes interrogees declarent lire le plus 

Utilisation de la presse d'information generale (Q. 15) 

Non aux Q. 11 a 13 Oui aux Q. 11 a 13 Total 

Non 45 16 61 
Oui 29 10 39 
quotidiens seuls 6 1 7 
hebdo/mensuels 9 5 14 
les deux 14 4 18 
num6ros anciens 1 2 3 

Utilisation de la presse specialisee du service (Q. 16) 

Non aux Q. 11 k 13 Oui aux Q. 11 a 13 Total 

Non 33 14 47 
Oui 41 12 53 

sujets : sport: 9 
6conomie: 8 art: 8 
ddcoration: 5 sciences: 5 
sante: 4 Moniteur des travaux publics : 4 
informatique: 4 

Moniteur des travaux publics : 

cinema: 3 

Les titres de presse specialis6e disponibles en AIG satisfont quatre lecteurs sur cinq. La 
quasi-totalit6 de ceux qui souhaitent un complement, ont un souhait pr6cis, se rendent dans le 
Service de consultation-reference, dans lequel ils trouvent aussi les num6ros anciens de 
certaines revues presentees au premier etage. 
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Utilisation de la presse specialisee des autres services (Q. 17) 

Non aux Q. 11 a 13 Oui aux Q. 11 a 13 Total 

Non 59 21 80 
Oui 15 5 20 

services CR : 17 
DLR : 2 
Ben: 1 

sujets diff6rents: 9 

Les themes que les lecteurs souhaiteraient le plus voir developp6s (Q. 13) sont ceux ayant 
un rapport fort avec l'actualit6 : l'6conomie, la finance, la gestion, 1'actualite etrangere, le 
sport et les sciences. 

Les souhaits d'emprunt (Q. 14) concernent des sujets trait6s dans des livres denses ou des 
revues cheres ou belles (les arts, les encyclopedies et dictionnaires), mais portent aussi sur 
des ouvrages jug6s trop couteux pour etre acquis mais dont le contenu informatif motive 
souvent la venue a la bibliotheque (guides, curriculum vitae)8. 

—Defauts et qualites 
L'environnement, 1'espace, la propret6, tels sont les qualit6s que l'on reconnait le plus 

facilement au Service d'actualit6 et d'information (trois personnes sur quatre) et qui 
s'appliquent a 1'ensemble des services de la bibliotheque. Paradoxalement, c'est aussi ce 
point qui est le plus souvent cit6 parmi les d6fauts : la couleur des murs est jugee trop neutre, 
Feclairage 61ectrique, venant de trop haut, trop diffus, cree une impression de n6bulosit6 
apres un long sejour, la signaletique est trop discrete. Surtout, les chauffeuses placees pres de 
la presse sont en nombre insuffisant pour les uns, occupent trop d'espace pour les autres, qui 
leur prefereraient davantage de tables et de chaises. 

L'impossibilit6 d'empranter des revues dans la centrale est fortement ressentie. 
Les contraintes li6es a 1'organisation intellectuelle et mat6rielle de la bibliotheque (n6cessit6 

de pousuivre les recherches dans d'autres services, bruit) sont moins nettement pergues et 
apparaissent au contraire parfois comme des points positifs, pour les retraites (le bruit) ou les 
jeunes (les deplacements). 

Malgre des echanges limites avec le public, la qualite du personnel et de 1'information qu'il 
dispense sont appreci6es par une personne sur trois, et ne font 1'objet d'aucun grief. 

8. La question, de type ouvert, portait sur les "ouvrages" seuls, aucun p6riodique n'etant prete a M6riadeck. Le 
terme semble imprecis pour le public, qui inclut les revues sous ce vocable et r6affirme a 1'occasion de cette 
question son vif desir d'emporter la presse a domicile, comme il le fait dans les bibliotheques de quartier (19 
des 44 propositions concernent ce point). Les resultats donn6s englobent donc indiffiremment livres et 
periodiques, la question concernant les themes et non les supports. 

30 



Le Service d'actualite et d'information de la Bibliotheque de Bordeawc 

Les collections laissent indifferent tout autant qu'elles satisfont (l'on trouve une 
confirmation du faible usage qui en est fait), et ne suscitent de reproches que quant a 
l'insuffisance des exemplaires de periodiques disponibles. 

Perception des defauts du service (Q. 22) 
(plusieurs reponses possibles) 

collections 15 
classement 9 
impossibilite d'emprunter 24 
n6cessit6 de completer ailleurs 10 
bruit 15 
manque de places assises 37 
autres 20 

dont signaletique 4 
decoration 3 
eclairage 3 

—Les prestations particulieres 
Le public se deplace beaucoup dans le service, selon des trajectoires propres a chacun (en 

zig-zags, par glissements ou par bonds), mais qui l'amenent le plus souvent a proximite 
imm6diate des "petits plus" qui lui sont offerts : les dossiers de presse et les presentations 
thematiques d'actualite. II les ignore majoritairement, et s'etonne d'autant plus d'apprendre 
leur existence que sa pratique est ancienne. Six personnes sur dix ignorent les petites 
expositions d'actualite reparties dans Fespace public, sept sur dix n'ont jamais vu les dossiers 
de presse. 

Connaissance des dossiers de presse (Q. 23) 

Oui 28 
dont: a consulte 19 

Non 72 
dont: int6resse 9 

Fr6quentant une bibliotheque de 24 000 m2, le lecteur dispose d'une diversite de services 
qu'il n'epuisera certainement pas. Ses souhaits concernant l'amelioration d'un service dans 
lequel il vient souvent sont neanmoins a prendre en compte. Les 31 propositions recueillies 
portent avant tout sur 1'amelioration des services existant (des exemplaires plus nombreux, 
une photocopieuse supplementaire), auxquels un petit groupe adjoindrait volontiers un 
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Minitel en libre consultation. L'eventualite de services plus personnalises mais tarifes n'a ete 
envisagee par personne. 

Comme ses semblables des grandes bibliotheques9, le visiteur du Service, tel qu'il apparait 
dans cette 6tude partielle, est avant tout un utilisateur de lieu public, qui appr6cie d'etre 
entoure de livres qu'il n'utilise que rarement. Sans doute moins preoccup6 par 1'audiovisuel 
et les nouveaux supports que les bibliothecaires eux-memes, il est attir6 principalement par la 
presse. 

9. Se reporter aux travaux de M. Poulain, J.-F. Barbier-Bouvet et E. Veron, cit6s plus haut et en 
bibliographie. 
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Conclusion 

I. Reponscs aux dysfonctionnements reveles par 1'etude 

Les dysfonctionnement apparus a 1'issue de l'etude peuvent 6tre regroup6s autour de trois 
themes : la lisibilit6 du batiment; la valorisation des prestations sp6cifiques au service ; la 
formation des personnels et la circulation de l'information. 

1. Lisibilite du batiment 

Si la signalisation d'orientation parait complete devant les ascenseurs, elle est d'une trop 
grande discr6tion dans les espaces desservis par les escalators, qui drainent la plus grande 
partie des visiteurs de la bibliotheque. La double entree, a deux niveaux diff6rents, entraine 
des difficultes d'orientation dans le batiment (confusion des niveaux), accrues par 
l'insuffisance d'acces aux notices de bienvenue, placees, aux points d'accueil, trop pres du 
personnel pour que l'on se sente libre d'en disposer sans passer par leur mediation. Parvenu 
sans carte de navigation au niveau 1, le premier comportant des livres visibles, le visiteur 
peu curieux, tenu a Mably dans un respect craintif de 1'ecrit, croit parfois decouvrir 
l'int6gralite de la bibliotheque, ou du moins la seule partie accueillante: au niveau 2, en haut 
de l'escalator, apparait en effet la salle de bibliographie et ses alignements de fichiers 
dissuasifs. 

La r6p6tition d'un plan d'ensemble serait opportune au debouch6 du niveau 1, de meme 
que, pres de Fespace d'exposition, un bref panorama des services offerts a ce niveau. 

A 1'interieur meme du Service, la configuration de l'espace privil6gie le pole de lecture de 
la presse, au detriment des monographies rejetees derriere les annuaires et encyclopedies et 
masquees par les piliers. Cet agencement, qui explique en grande partie l'ignorance des 
lecteurs quant a la nature des collections, devrait etre annonc6 sous forme de plan des 
1'entree de la salle, si possible sur le palier, pres des panneaux d'exposition. L'el6ment le 
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plus visible au premier abord est en effet la Videotheque de Bordeaux Aquitaine, service tres 
attractif mais exogene a la Bibliotheque : une signalisation appropriee permettrait d'innerver 
le service k partir du flux de visiteurs qui ne fait pour 1'instant que transiter entre 1'escalator 
et les cabines de la Vid6otheque. 

2. Valorisation des prestations originales 

Afin d'exploiter au mieux le travail de qualit6 r6alise par le personnel du service, il 
conviendrait de mettre en valeur, de fa§on plus nette qu'a 1'heure actuelle, les "petits plus" 
regulierement prepares : essentiellement la presentation des ouvrages li6s a l'actualit6, avec 
choix d'extraits de textes, et 1'elaboration des dossiers de presse. Le caractere quotidien ou 
quasi-quotidien de ces activites semble les banaliser et les vouer a de petits moyens. Alors 
meme que le personnel est astreint a des taches egales voire sup6rieures a celles qui touchent 
les autres services (rangement des collections, renseignement et orientation des usagers, 
mise en place des nouveaux num6ros de p6riodiques), le manque de prestige attach6 a ces 
realisations entraine un double effet pr6judiciable : leur faible perception ou leur ignorance 
par les visiteurs et, pour le personnel, un sentiment justifie de non-reconnaissance du travail 
effectue. 

Sans deroger aux exigences de sobriete de la charte graphique adoptee par la 
Bibliotheque, on peut envisager de souligner visuellement le point ou les petites expositions 
d'ouvrages d'actualite se font, face a 1'entree de la salle. Une autre solution consisterait a 
ramener le nombre de ces espaces d'exposition de trois a deux seulement, rendant ainsi leur 
presence plus decelable. 

Les dossiers de presse exigent des conditions particulidres de communication en raison de 
la charge de travail qu'ils representent et de leur caractere unique. II est pr6f6rable de 
continuer a les soustraire a une libre consultation (communication sur presentation de la carte 
de consultation ou d'une piece d'identit6). II parait n6anmoins indispensable de signaler leur 
existence en un emplacement unique, invariable et frequente, ou l'on trouverait Findication 
de la nature du service offert, la liste des sujets traites et, le cas 6cheant, le sommaire des 
dossiers clos. 

La collaboration du graphiste de la Bibliotheque a la definition de Faspect de ces deux 
points permettrait de mettre ces prestations en evidence. 
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3. Formation despersonnels et circulation de l'information 

Nous touchons ici a deux points sensibles dans tout etablissement important; apres un 
an de fonctionnement a peine, la centrale de Meriadeck en fait 1'experience. Ils depassent le 
seul service AIG mais y trouvent une manifestation aigue. 

Dans ce service, le premier auquel il accede, le public devrait pouvoir trouver des 1'abord 
un element de r6ponse a ses questions : fourniture d'une premiere information tiree des 
collections du service ou orientation vers le service adequat se trouvant dans la bibliotheque. 
Ceci implique une connaissance nette, pour chaque agent, de 1'ensemble des services de la 
bibliotheque. Connaissance qui ne peut 6tre acquise que grace a une formation systematique, 
sous forme de visites commentees de 1'etablissement et de stages de courte duree dans la 
totalit6 des services, et entretenue par des liens personnels ou institutionnels entre le service 
AIG et les autres les services, permettant la meilleure circulation de 1'information (diffusion 
des listes d'acquisition, communication des objectifs et des projets envisages, quelle qu'en 
soit la nature). 

En raison de la taille du batiment, il serait souhaitable que cette formation soit 6tendue a 
tous les agents en contact avec le public: 1'ensemble des services devrait en effet connaitre la 
nature et la repartition des collections de la bibliotheque. Durant le stage, j'ai pu constater 
que beaucoup de temps etait consacre a la demande d'informations de base d'un service a 
1'autre ; les jours d'affluence, la pression du public incite les bibliothecaires a se decharger 
des demandes sur leurs collegues, parfois sans connaissance precise de leurs competences. 
Selon une derive connue dans les administrations et particulierement regrettable dans une 
bibliotheque, 1'usager erre ainsi d'un service a l'autre, n'obtenant au mieux a chaque etape 
qu'une information partielle dont il finit par se satisfaire. 

Cet 6tat de fait n'est pas imputable au seul personnel, toujours comp6tent dans son 
domaine. II tient aussi a la repr6sentation que les habitues ont de l'6tablissement: le service 
AIG est avant tout celui de la detente (lecture de la presse), de la pause avant le travail au 
service de consultation-r6f6rence, dont 1'amenagement, meme en 1'absence de salle fermee, 
degage une impression de serieux indiscutable; c'est donc la qu'ils ont tendance a chercher 
leur information. Dans de nombreux cas pourtant, les ressources du service AIG, 
lorsqu'elles sont mises en valeur par le personnel, suffisent a la satisfaction du grand public. 
Cette meilleure connaissance constituerait certainement le point de depart d'une synergie 
naturelle entre les services, a laquelle le public ne resterait pas insensible. 

Par un effet d'entrainement, cette formation et ce decloisonnement pourraient motiver les 
agents du service AIG, qui supportent difficilement de faire office de bureau d'accueil, ne 

35 



Le Service d'actualite et d 'information de la Bibliothique de Bordeaux 

recevant que le tout-venant du public, alors que leurs collegues des etages superieurs 
s'acquittent de fonctions percjues de part et d'autre comme plus valorisantes. 

La mise en conformite des statuts des agents du service avec leur niveau de qualification 
viendrait encore renforcer la portee de ces mesures. Mais la parution des nouveaux statuts de 
la fonction publique, qui rigidifient les situations existantes, enleve tout espoir de promotion 
aux employSs de bibliotheque dans les villes ou la municipalite n'a pas r6agi a temps aux 
mutations affectant la filiere culturelle. C'est peut-etre la aujourd'hui le probleme le plus 
grave des bibliotheques publiques frangaises, dont le fonctionnement meme constitue alors 
un enjeu quotidien: la vie d'un etablissement ne peut durablement reposer sur le d6vouement 
de son personnel. 

II. Propositions d'extension des prestations 

Le public, on l'a vu, n'a que peu de propositions a faire pour l'am61ioration d'un service 
qui le satisfait en grande partie. II est surtout sensible a l'am61ioration des prestations 
existantes qu'il considere comme etant de base (la presse, la photocopie). Cela n'empeche 
pas, bien au contraire les professionnels d'avoir des objectifs qu'il se rejouira de voir 
realises, le cas 6cheant. Mais le principal obstacle a 1'extension des prestations reside dans 
les contraintes budgetaires. La situation financiere des communes n'est nulle part bonne. 
Une fois accomplis les efforts de construction d'equipements, il n'y a pas lieu d'attendre un 
accroissement des credits municipaux. Et si le principe de tarification des services des 
bibliotheques en France est aujourd'hui en 6volution, les recettes propres des 6tablissements 
n'augmenteront jamais dans les proportions n6cessaires a la realisation des projets des 
biblioth6caires. Aussi les quelques propositions qui suivent, inspirees en partie par les 
exemples etrangers, ont-elles ete retenues en raison de leur faible cout financier. Elles 
repr6sentent par contre une charge de travail supplementaire et requerraient une dotation en 
personnel superieure (mesure sans laquelle, a terme, aucun service de la bibliotheque ne 
pourrait satisfaire k ses missions), a tout le moins et dans l'imm6diat une participation des 
differents services de la centrale. 

1. La cooperation avec les bibliotheques locales, celles de la communaute 
urbaine et la bibliotheque interuniversitaire est souhaitable. Elle concernerait sans doute en 
premier lieu le service des bibliographies (consultation du catalogue du campus) et celui des 
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ref6rences, mais la participation du service d'information permettrait une meilleure 
couverture de 1'actualite culturelle, correspondant de fait a la zone de vie des lecteurs de la 
bibliotheque. 

2. Le developpement d'un service de renseignements administratifs et 
sociaux, ponctuel mais regulier, sur des sujets traditionnellement mal connus des citoyens et 
objets de fortes demandes, tels les impots, la formation ou la sante pourrait se faire avec le 
concours des services d'information municipaux ou d6partementaux, comme cela s'est deja 
produit a l'occasion, sans que la bibliotheque centrale devienne pour autant un lieu 
d'assistanat social. Meme si ces services sont independants de la bibliotheque et doivent le 
rester, ils sont mal connus du public et gagneraient a un tel partenariat. 

La r6gularit6 de ces operations est indispensable pour soulager le responsable du service 
des contraintes d'organisation, qui pourraient etre confiees au responsable du service de 
communication externe de Fetablissement. 

3. La structuration de l'information culturelle locale (offre publique et privee) 
semble pouvoir 6tre amelioree, du fait notamment de la direction unique des services 
d'information et de documentation locale. On pourrait compl6ter les depliants annongant les 
6v6nements, actuellement disponibles dans ces deux services, par une entreprise 
d'enregistrement sonore et de diffusion des manifestations se deroulant dans la bibliotheque 
ou dans la ville. 

4. L'ouverture sur le monde economique est necessaire si l'on veut faire de la 
bibliotheque publique un lieu pleinement integr6 a la societ6. Une collaboration avec la 
Chambre de commerce et d'Industrie de Bordeaux, aux collections riches mais difficilement 
accessibles, est deja entamee et la poursuite en est souhaitable. Par son biais ou directement, 
le service pourrait solliciter des entreprises locales le depot de leurs bilans annuels, 
compMments logiques des ouvrages du type Kompass, tres consultes. 

5. II serait souhaitable qu'une attention plus grande encore soit portee a la formation 
continue, secteur deja bien developp6 dans le service. Dans 1'immediat, il est possible 
d'affecter a la consultation de didacticiels le poste dedi6 aujourd'hui aux CD-Rom 
d'6conomie, peu utilises. 
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Ces differents points sont loin de remettre en cause le travail de qualite effectue dans un 
service qui satisfait pleinement aux missions qui lui avaient ete assignees lors de sa 
conception, et ce dans des conditions dont on a souligne la difficulte. 
II remplit son role d'e!6ment d'appel et represente ce qui fait la force majeure d'une 

bibliotheque, son interdisciplinarite. Mais il devrait etre le symbole de cette interdisciplinarite 
au sein meme de 1'etablissement, et acquerir une dimension qu'il est loin d'avoir encore 
gagnee, celle de lien structurant entre les services. Cette transformation ne peut se faire sans 
le concours de tous les participants, dans leur interet. 
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Annexes 

I. Presentation de la Bibliotheque 

L'ACCUEIL ET LE PRET 
niveou rue et nlveau terrosse 

On accede a la Bibliotheque soit par 1'entree niveau rue, cours du Marechal Juin, soit par 
l'entree principale qui se trouve au niveau de la terrasse pietonniere de Meriadeck. A la 
banque centrale d'accueil, vous pouvez vous inscrire pour obtenir votre carte de consul-
tation ou de lecteur. C'est aux banques de gestion centralisee du pret que vous ferez 
enregistrer les documents que vous voulez emprunter, quel que soit le service d'ou ils provien-
nent. Sortie unique : un systeme antivol protege tous les documents. 

LA BIBLIOTHEQUE DES ENFANTS 
niveow terrosse 
20.000 documents, tous en pret, sont en 
libre acces dans un cadre adapte aux 
enfants. Ils sont pretes gratuitement aux 
jeunes bordelais. 
a lire : albums, romans, documentaires, 
B.D, livres animes, livres pour les tout-petits, 
periodiques... 
a ecouter : cassettes sonores de textes, 
romans, contes et documentaires enregis-
tres... 
a voir : contes, histoires et documentaires 
en diapositives et en cassettes video... 
1'ensemble du fonds de la Bibliotheque des 
enfants est aussi consultable sur place. 
Egalement... un «coin d'attente Parents», 
une salle audiovisuelle pour « 1'heure du 
conte», une salle d'animation pour des ate-
liers et expositions, ainsi qu'un «coin des 
tout-petits » (0 a 5 ans). 
L'ensemble de ces equipements permet une 
collaboration etroite avec de nombreux par-
tenaires. Les groupes ainsi que les classes 
sont accueillis sur rendez-vous. 

LA BIBLIOTHEQUE DES ADULTES 
niveau 3 

Elle occupe tout le troisieme etage du bati-
ment: 80.000 documents au total, dont 
50.000 en pret (a terme 100.000 docu-
ments) repondant a tous les besoins de lectu-
re et de documentation. Elle est divisee en 
deux grands services : le pret et la consulta-
tion. 

le pret 
Outre les livres sur tous les sujets, vous pou-
vez emprunter des ouvrages en langues 
etrangeres, des livres imprimes en gros carac-
teres, des livres enregistres sous forme de cas-
settes sonores, et progressivement des video-
cassettes (classiques du cinema), une selec-
tion d'ouvrages plus particulierement destines 
aux jeunes (a partir de 13 ans). 

L'acces aux documents s'effectue : 
• soit directement sur les rayonnages classes par grandes disciplines et par genres, 
• soit a l'aide d'ecrans informatiques permettant une interrogation par auteur, titre ou sujet, 
• soit a vous adressant aux bibliothecaires qui pourront vous orienter et vous conseiller. 

la consultation 
Vous pouvez consulter des documents de toutes les disciplines, a l'exception des ouvrages spe-
cialises que vous trouverez dans les services specifiques (Fonds patrimoniaux, Documentation 
regionale...) 
• le fonds en libre acces, consultable sans aucune formalite, propose 15.000 usuels (dic-
tionnaires, encyclopedies, ouvrages de references, 200 titres de revues...) 
• /e fonds stocke en magasins (500.000 volumes) necessite la presentation, aux banques 
d'accueil du robot, de votre carte de lecteur et d'une demande de consultation. Une grande par-
tie de ces documents sont communiques a l'aide d'un systeme automatise. 
• 'e fonds de documents non imprimes est egalement mis a votre disposition : micro-
films, microfiches, videodisques, CD-ROM, etc... 



CATALOGUES 
ET BIBLIOGRAPHIES 
niveau 2 
Ce service donne acces 
a 1'ensemble des fonds de documenfs conserves 
a ia Bibliotheque de Bordeaux. 
II rassemble d'une part les calalogues 
des collections de la Bibliotheque ; 
d"autre part de tres nombreux reperfoires 
generaux ou specialises, et catalogues divers. 
Les cafalogues de la Bibliotheque onf ete 
efablis par aufeurs, fitres ef sujets. Les collecfions 
anciennes sonf sur fiches, et les collections les 
plus recenfes sont consuifables par ferminaux. 
Ainsi vous apprendrez dans quel service obtenir 
votre document, s'il est en libre acces sur les 
rayonnages, conserve en magasin, consulfabie 
sur piace ou prete. Grace aux techniques 
modernes (CD. ROM, banques de donnees 
informafisees...), on peut avoir acces directement 
aux cafalogues d'autres bibliotheques. 
Le service de « pret enfre bibliotheques » 
vous permet d'obtenir les documents conserves 
dans d'autres etablissements. 

INFORMATION ET ACTUALITE 
niveau 1 
C'esf le service d'informafion ef de reference 
sur des quesfions d'actua!ife de fous ordres. 
II privilegie les fonctions de recherches 
ef de renseignements rapides. 
Le fonds des collections multimedia est fotaiement 
en libre acces : annuaires, dicfionnaires, 
encyclopedies, livres pratiques, revues, journaux, 
cartes ef plans, documents audiovisuels... 
Vous pouvez rassembier une premiere 
documentation sur fous les sujets reievant 
de l'informafion : demarches administratives, 
vie pratique (sante, educafion, bricolage, cuisine, 
decoration...), loisirs culturels ef sporfifs, tourisme 
ef voyages. 
Cefte documenfation est a consulfer sur place. 

DOCUMENTATION 
REGIONALE 
niveev 1 
C'est un service specialise concernant 
la documentafion historique et d'actualite 
relafive a foufes ies quesfions sur Bordeaux 
et 1'Aquifaine. 
It offre des collections fres diversifiees 
en libre acces, documents audiovisuels 
et imprimes, cartes et plans, qui s'organisenf 
autour de cinq fhemes dominants : 
• la realife socio-economique de 1'Aquitaine, 
• la vie artistique et lifferaire, 
• 1'hisfoire, 
• la geographie 
• le fourisme. 
Ceffe documenfation esf a consulter sur place. 

BIBLIOTHEQUE MUSICALE 
niveau 1 (ouverture differee) 
Cesf le deparfement musique de la Bibliofheque. 

J. on r\r\r\ j _ „ 
• en pret : compacts disques, casseftes musicales, 
ouvrages, partitions... 
• en consultation sur place : revues, 
ouvrages de reference... 
• un auditorium de 30 places permet 
1'ecoufe collective de musique enregistree. 
L'ensemble des documenfs peut egalement 
etre consulte sur place. 

ESPACE pE LECTURE 
POUR DEFICIENTS VISUELS 
nlveau 3 
Situe dans la bibliofheque des adulfes, 
cet espace se compose de quatre cabines 
equipees d'appareils speciaiises pour la lecture. 
Ils permettenf ia franscription des documenfs 
en braille ephemere sur page tacfile, 
en brailie edife, ou encore en sorfie sonore... 
Un service d'accueil et d'accompagnemenf 
est organise pour aider le public 
dans sa recherche. 
La Fondation de France et les Clubs-Services 
de Bordeaux se sont associes a cette realisafion. 

FONDS PATRIMONIAUX 
niveav 4 
La BibSiotheque de Bordeaux conserve 
de tres importantes coliections de livres 
ef de documenfs imprimes anciens, 
donf de beiles series d'incunables, de manuscrits, 
d'estampes, de partitions musicales, de monnaies 
ef de medailles... 
Cest la que vous pourrez avoir communicafion 
d'un manuscrif de Monfaigne, d'un exemplaire 
rarissime de Montesquieu ou de Mauriac, de 
gravures de Durerou Piranese... 
Tous ces documenfs sonf conserves dans des 
magasins particuliers, leur communication, 
dans un souci de conservafion, 
ne peut se faire que sur justificafion suffisante. 
Le public, cependant, y trouvera en libre acces 
des ouvrages de reference, des reperfoires 
bibliographiques, efc... 
La salie de consultation de 30 places 
est equipee d'une cabine audiovisueile. 
Un service de reproduction fournit photocopies, 
phofographies, microfiims... 

PRET AUX COLLECTIVITES 
niveav rve 
Ce service prete grafuifement des livres aux 
ecoles, structures parascoiaires, associafions, 
etablissements penitenciers... pour une duree 
maximum de frois mois. II fonctionne sur rendez-
vous. Des bibiiothecaires vous aideront dans 
votre selection. 

DANS LA VILLE... 
Onze bibliofheques et un Bibliobus 

L'acces a la Bibliotheque est libre sont egalement a votre disposition 
pour toutes les recherches simples dans les dlfferenls AuarHers de Bordeaux. 
d'informations, et pour la consultation 
sur place des documents en libre acces. 
Une carte de consultation, de couleur 
grise, est necessalre pour acceder 
aux ouvrages conserves en magasins. 
Cette carte est gratuite; 
cependant elle ne donne en aucun cas droit 
a l'emprunt de documents. 
La Bibliotheque de Bordeaux a choisi 
de developper le pret a domicile. 
Une tarte de lecteur de couleur bordeaux, 
est obligatoire. Elle permet 1'emprunt 
de cinq documents a la fois 
pour quatre semaines maximum. 
• plein tarif adultes : 200 F, 
• plein tarif etudiants : 100 F, 
• plein tarif — de 18 ans : 50 F. 
7/2 tarif pour les habitants de Bordeaux 
' 100 F pour les adultes, 
• 50 F pour les etudiants, 
• gratuit pour les — de 18 ans. 
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II. Definition du service d'actualite et d'information g6nerale (programme 
de decembre 1983) 

Le rdle de ce service sera de permettre au grand public de s'informer rapidement, de 
rassembler une premiere documentation sur des questions de tous ordres, mais relevant 
principalement de 1'actualite, celle-ci 6tant d'ailleurs entendue de la maniere la plus large. Ce 
sera en matiere d'information une sorte de libre-service, de service de premiere intervention, 
tenant compte de 1'ensemble des besoins de la population dans les domaines les plus divers, 
administratif, civique, economique, familial, social, vie pratique, loisirs et bricolage 
compris. 

Le fonds se composera d'une part de periodiques courants, d'autre part d'un ensemble 
d'usuels (encyclopedies, dictionnaires, annuaires, ouvrages se rapportant aux questions 
enumerees ci-dessus...), enfin de documents audiovisuels (montages de diapositives, 
videocassettes 3/4 de pouce). Le fonds sera generalement place en libre acces et sera 
utilisable sur place; rien ne sera pret6. 

Cette salle sera equipee de chauffeuses, chaises, tables normales et basses, pr6sentoirs 
pour periodiques, rayonnages pour les livres et les diapositives, magnetoscopes et terminaux 
d'acces aux banques de donnees pour grand public. 

II faudra y prevoir une banque a trois postes de travail pour les renseignements et la 
gestion de l'audiovisuel ainsi qu'un bureau semi-public. 

Etant donnS la nature des activites de ce service, les liaisons devront etre excellentes avec 
le hall, la section des enfants, les services de pret aux adultes et adolescents, des fichiers, 
catalogues et bibliographies, de consultation-reference et bonnes avec celui de la 
documentation locale et regionale. 
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Annexes 

IV. Repartition du fonds selon les grandes classes de Dewey amenagees, 
au 11 mai 1992. 

• Monographies et encyclopedies specialisees 
0 182 vol. 
1 47 
2 32 
3 665 

dont emploi et metiers (331): 97 
droit (34.): 165 
problemes sociaux (361-363): 50 
education et enseignement (37.): 111 

4 90 
5 122 
6 543 

dont medecine (61.) : 185 
alimentation (de 641.22 - vins - a 642.5 - restaurants): 103 

7 724 
dont decoration et mobilier (747 et 749): 43 

musique (780): 52 
cin6ma (791.43): 52 
sports (796 a 799): 254 

8 126 
9 877 

dont histoire (90.) : 91 

Total 3408 

• Usuels (034) 
Encyclopedies 194 
Dictionnaires: 20 
Annuaires des postes de la France entiere 
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V. Encyclopedies specialisees: 

Informatique ABC, 8 vol. 
Sciences occultes et divinatoires, 4 vol. 
Psychologie moderne, 11 vol. 
Kompass 
LeJuridique, 12 vol. 
Dictionnaire permanent (fiscal, droit des affaires, social, constraction) 
La vie secrete de la nature en France, 12 vol. 
Techniques de pointe, 5 vol. 
La medecine, 8 vol. 
Nauticus, 15 vol. 
Avions et pilotes, 10 vol. 
Mon chien, mon ami, 12 vol. 
Le monde du chat, 3 vol. 
Doigts d'or cuisine, 11 vol. 
Recettes pour changer, 10 vol. 
Les trois cuisines de France, 1 vol. 
Alpha bricolage, 9 vol. 
Bricolage, 6 vol. 
La boite a outils, 12 vol. 
Les doigts d'or, 10 vol. 
Alpha decoration, 11 vol. 
Le cours de peinture, 7 vol. 
Objectifphoto, 10 vol. 
La passion du cheval, 3 vol. 
Dictionnaire des auteurs et des oeuvres, 10 vol. 
Memoires du XXeme siecle, 9 vol. 
Panorama duXXeme siecle, 9 vol. 
Histoire des provinces de France, 8 vol. 
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Questionnaire sur le service A.I.G. 

Madame, Mademoiselle, Monsieur, 

La Bibliotheque de Bordeaux organise une enquete, sous forme de questionnaire, 

portant sur son service d'lnformation et d'actualit6. 

La reponse a ce questionnaire ne demande que quelques minutes. Acceptez-vous 

de nous les consacrer ? 

Q.00 Heure de debut d'interview : 

Q.01 A quelle heure etes-vous entre dans la bibliotheque ? 

Q.02 Quand ites-vous venu pour la premiere fois a la bibliothdque ? (ne pas enumerer) 

- aujourd'hui (passer c/irectement a Q.05) 
- il y a moins de 6 mois 
- de 6 mois d un an environ 

Q.03 Depuis 1'ouverture, combien de fois environ etes-vous venu, aujourd'hui compris, a la 
bibliotheque ? (ne pas enumerer) 

- de 2 d 5 fois 
- de 6 a 10 fois 
- de 11 a 15 fois 
- de 16 d 20 fois 
- plus de 20 fois 

Q.04 Diriez-vous que vous venez dans ce service 

- lors de chacune de vos visites a la bibliotheque 
- plutot irregulierement [passer a Q.05) 

(si irregulierement) : tous les combien en moyenne ? 

- tous les jours ou presque 
- 1 ou 2 fois par semaine 
- 1 a 3 fois par mois 
- moins souvent 



Q.05 Aujourd'hui, etes-vous venu directement dans ce service ? 

- oui 
- non 

si oui : 

- etait-ce sans idee prealable particuliere 
- ou avec un projet ou une intention 

plus ou moins precis 

si projet ou intention : s'agissait-il (enumerer sauf parentheses) 

- d'un besoin scolaire ou universitaire (devoir, expose, memoire, 
examen, concours...) 

- d'un besoin professionnel (y compris le travail de 1'enseignant 
ou du chercheur type CNRS) 

- d'un besoin pratique pr6cis (ex : 
pr6parer un voyage, trouver une adresse...) 

- ou d'un interet ou d'une curiosit6 personnelle 

si non : 

dans quel(s) service(s) etes-vous alle(s) auparavant ? 

Q.06 Allez-vous maintenant dans un autre service (ne pas enumerer)? 

- service de documentation regionale (d cet 6tage) 
- pour consulter des documents concernant la region 
- pour obtenir communication d'un ouvrage en magasin 

- service des fichiers, catalogues et bibliographie 

- bibliotheque des enfants (rez-de-dalle) 

- service du pret (3eme etage) 

- service de consultation sur place (3eme etage) 

- service des fonds anciens et precieux (4eme etage) 

Q.07 Souhaitiez-vous en venant (plusieurs reponses possibles ; tendre le carton, relancer si 
ou C) : 

A. Simplement passer du temps a la bibliothdque 

B. Trouver un ou plusieurs documents precis dont vous aviez la reference 

Si documents precis : les avez-vous trouves ? 
- oui 
- en partie 
- non 

C. Trouver une information sur un sujet qui vous interesse, sans reference precise c 
depart 

- Si information sur sujet: etes-vous satisfait de ce que vous avez trouve ? 

- oui 
- non 
- Si pas entierement satisfait : allez-vous tenter de completer 1'information da 

d'autres services ? 

D. Assister d un d6bat ou a une projection publics 

E. Visionner un film video ou regarder des images sur videodisque 

F. Lire la presse 

G. Visiter ou faire visiter la bibliotheque 

H. Autre (preciser) 
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Q.08 Vous etes-vous adresse aujourd'hui au personnel de la bibliotheque a une banque 
d'information ? 

- oui 
- non (passer a Q.9) 

- si oui : 
A. Etait-ce pour qu'on vous donne un document audiovisuel (cassette vid6o, disque, 

microfilm, methode de langue, CD-ROM) ? 

- oui 
- non 

B. Etait-ce pour demander un renseignement ? 

- oui 
- non 

C. Etait-ce pour obtenir des renseignements concernant des ouvrages en magasin ? 

- oui 
- non 

Q.09 Avez-vous utilise aujourd'hui un terminal informatique pour consulter le catalogue de 
la bibliotheque ? 

- oui 
- non [passer a Q.?0) 

si oui : 

A. L'avez-vous consulte en recherchant: 

- par auteur 
- par sujet 
- par titre 
- par croisements 

B. L'utilisation du terminal vous a-t-elle paru : 

- tres facile 
- assez faciie 
- assez difficile 
- tres difficile 

Q.10 Avez-vous utilise aujourd'hui les fichiers de la bibliotheque (au 2eme etage) ? 

- oui 
- non 

Q.l 1 Avez-vous utilise aujourd'hui des dictionnaires, encyclopedies ou annuaires ? 

- oui 
- non (passer a Q. 12) 

si oui : les avez-vous consultes : 
- a cet 6tage 
- au 36me etage 

Q.12 Avez-vous utilisS aujourd'hui des livres dans ce service ? 

- oui 
- non (passer a Q. 14) 

si oui : 

A. Sur quel(s) sujet(s) ? (noter en c/a/r) 

B. Combien de livres environ avez-vous consultes ? 
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C. Sur votre sujet, estimez-vous qu'il y a : 

- pas assez de documents 
- trop de documents 
- c'est juste bien 

D. Toujours sur votre sujet, estimez-vous que ces documents sont dans 1'ensemble : 

- trop difficiles d'acces, trop specialis6s 
- trop faciles d'acces, trop vulgarises 
- bien choisis 

E. Toujours sur votre sujet, trouvez-vous qu'il y a : 

- assez de livres recents 
- pas assez de livres recents 
- sans opinion 

Q.13 Rarmi les themes representes dans ce service, souhaiteriez-vous que l'un d'entre eux 
soit plus largement developpe ? 

- oui : lequel ? 

- non 

Q.14 Parmi les ouvrages se trouvant dans ce service, quels sont ceux que vous souhaiteriez 
pouvoir emprunter ? 

Q.15 Avez-vous consulti aujourd'hui des journaux ou des magazines d'information 
generale a cet etage ? 

- oui 
- non (passer a Q.l 6) 

si oui : 

A. S'agissait-il : 

- de quotidiens 
- d'hebdomadaires ou de mensuels 
- les deux 

B. S'agissait-il : 

- de numeros recents (le ou les derniers parus) 
- de numiros plus anciens 
- les deux 

Q.16 Et avez-vous consulte des revues techniques, familiales, de loisirs, scientifiques, 
specialisees, etc. dans la bibliotheque ? 

- oui 
- non (passer a Q.J 7) 

- si oui : 

A. Sur quel(s) sujet(s) (noter en clair) 

B. S'agissait-il : 

- de num6ros recents (le ou les derniers parus) 
- de num6ros plus anciens 
- les deux 
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Q.17 En avez-vous consulte dans les autres services ? 

- oui 
- non 

- si oui : 

A. Etait-ce : 

- d la Bibliotheque des enfants ? 
- au 3eme etage ? 

B. Etait-ce sur les m§mes sujets qu'a cet 6tage ? 

- oui 
- non 

Q.18 Avez-vous visionn6 aujourd'hui dans ce service des microformes reproduisant des 
documents ? 

- oui 
- non 

Q.19 Avez-vous regard6 aujourd'hui, en tout ou partie, un film video ? 

- oui 
- non 

Q.20 Pour votre visite d'aujourd'hui, si vous aviez eu le choix, auriez-vous prefere disposer : 

- d'une table et d'une chaise 
- ou d'un fauteuil bas sans table 
- ou cela vous est egal 

Q.21 Finalement, quelles sont, selon vous, les principales qualit6s de ce service ? 

- 1'interet des collections 
- la qualite de 1'accueil et de 1'information 
- 1'environnement (espace, amenagement...) 
- autres 

Q.22 Et ses principaux defauts ? 

- 1'insuffisance des collections 
- le manque de clart6 du classement 
- 1'impossibilite d'emprunter 
- la nicessite d'aller dans d'autres services 
- le bruit 
- 1'insuffisance du nombre de places assises 
- autres 

Q.23 Savez-vous que des revues de presse sont a votre disposition, dans ce service, sur des 
themes d'actualite ? 

- oui 
- non 

Si oui : en avez-vous deja consulte ? 

- oui 
- non 

Q.24 2 s§lections th6matiques de documents sont actuellement visibles sur des presentoirs, 
dans ce service. Les avez-vous vues ? 

- oui 
- non 
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Q.25 Quel (s) service (s) complementaire (s) souhaiteriez-vous dans ce secteur ? 

Q.26 Pour finir, puis-je vous demander : 

- de vous situer dans la liste de categories socio-professionnelles figurant sur ce 
carton ? (tendre le carton) 

(si eleve ou etudiant) 

- si vous etes eleve 
etudiant 

- d u l e r c y c l e  
- du 2eme ou 3eme cycle 
- dans quelle discipline ?(ne pas enumerer) 

Pas de specialisation particuliere 
(secondaire, BEPC, etc.) 

Lettres, philosophie 
Sciences sociales et humaines (economie, gestion, droit, sciences 

politiques, psychologie, sociologie) 
Histoire, giographie 
Sciences pures (maths, physique, 

biologie, etc) 
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